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Résumés 


Sur la demande d'un grand nombre de 
nos lecteurs, nous consacrons le présent 
numéro à un seul sujet: à l'habitation 
familiale, et ferons,’ à l'avenir, paraître 
d'autres numéros thématiques. 
L'habitation familiale est sans doute l'une 
des constructions les plus demandées et 
les plus fréquentes. A première vue, la 
tâche semble plus facile que la construc- 
tion de bien des grands bâtiments. Mais 
en réalité, il y-a peu de problèmes aussi 
complexes et dont les données soient 
aussi divergentes. La mission de l'archi- 
tecte — et cette étape du projet n'est pas 
la plus aisée — consiste à découvrir et à 
interpréter les nombreux désirs inexpri- 
mables et souvent inexprimés du client 
ou de la cliente, et à trouver la solution qui 
caractérisera le type de la maison pro- 
jetée. 

Il s'agit d'apprendre à connaître le mode 
de vie du commettant. Pour cela il faudrait 
avoir un contact assez étroit avec lui pour 
pouvoir se mettre au courant de ses prin- 
cipales habitudes, ses occupations fa- 
vorites, ses traditions familiales. Mais quel 
architecte consacre suffisamment de 
temps et de soins à ces questions? 

Les exemples reproduits dans le présent 
numéro n'ont pas été choisis d'après une 
catégorie de grandeur définie. Ils ont en 
commun l'absence de préjugés du client, 
son esprit ouvert aux principes de la 
construction moderne, sa volonté d'habi- 
ter et de vivre conformément à notre 
époque, sans se rattacher au passé et 
sans vaine sentimentalité. Or, la chance 
de trouver un tel client est très rare. 


Habitation familiale à Turramurra, 
Australie (pages 73—75) 


Le programme comprend une grande salle 
de séjour avec cheminée, une salle à 
manger, une vaste cuisine avec passe- 
plats, une chambre à coucher des parents 
avec accès direct à la salle de bains, ainsi 
qu'une chambre d'hôte avec douche et 
lavabo. 

On accède à cette habitation par un esca- 
lier placé du côté sud et menant dans une 
grande pièce comprenant la salle de sé- 
jour, le coin de repas, la cuisine et, au 
milieu, la cheminée. Un groupe d’armoi- 
res (la garde-robe, le buffet de cuisine 
avec passe-plats) est disposé, lui aussi, 
librement dans l’espace. Tout comme nos 
exemples antérieurs de constructions 
Seidler, cette habitation est orientée, de 
par ses ouvertures principales, vers le 
nord où se trouve une terrasse de 1.80 m 
de profondeur à laquelle on accède par un 
escalier séparé. 

La construction est caractérisée par 
quatre piliers de béton armé traversant les 
deux étages, reliés diagonalement par des 
tubes d'acier supportant une dalle de bé- 
ton armé formant le plancher de l'étage 
supérieur et sur lequel est placé un sque- 
lette en bois qui, fermé ou vitré, forme les 
murs extérieurs. 

Les deux piliers du nord sont libres, les 
deux du sud derrière les fenêtres. Les 
façades est et ouest sont pratiquement 
fermées et ne présentent que de petites 
ouvertures devant la chambre à coucher 
et la terrasse. La paroi nord du premier 
étage, en retrait de 1.80 m, est complète- 
ment vitrée: la moitié de cette surface est 
à vitrage fixe; des trois pièces principales, 
on accède à la terrasse du nord par de 
grandes portes coulissantes, exemptes de 
croisillons. Au sud, on voit deux ouver- 
tures vitrées de bas en haut (salles à 
manger et de séjour); trois quarts sont de 
grands carreaux fixes, le dernier quart 
comprend des battants d'aération s’ou- 
vrant vers l'extérieur et encastrés entre 
une allege vitrée et un mince vasistas 
également vitré. La porte d'entrée et une 
lumière basse éclairant le corridor devant 


la cuisine et l'entrée de la chambre à 


coucher donnent aussi sur le sud. 

La chambre d'hôte est entourée de murs 
extérieurs en maçonnerie de briques nues. 
Un treillis de bois sépare le parc à voi- 
tures couvert d'un séjour en plein air. 
La façade est revêtue de fines lames de 
bois biaisé, recouvertes, en haut, par un 
mince profilé de tôle. 


Double maison familiale à Stuttgart- 
Degerloch (pages 76—78) 


Cette maison est située sur un terrain 
exigu en marge du bassin de Stuttgart. La 
pente ouest bien accentuée offre une très 
belle vue sur un vallon latéral du bassin 
urbain. Vers le nord, on aperçoit magni- 
fiquement la ville. 

Le propriétaire demandait deux apparte- 
ments spacieux de quatre pièces, avec 
chambres de bonnes et garages. Il dési- 
rait occuper l'étage supérieur, avoir une 
salle à manger et de séjour aussi vaste 
que possible, ainsi qu’un grand balcon, 
et profiter pleinement de la vue. Son ap- 
partement devait être facile à tenir. L'ap- 
partement du rez-de-chaussée devait être 
intimement relié au jardin du sud. 

Les architectes développèrent les salles 
de séjour du rez-de-chaussée parallèle- 
ment à la pente du sud; la façade opposée 
ne présente que de petites ouvertures 
donnant sur la rue. L'appartement du 
propriétaire, à l'étage supérieur, pouvait 
ainsi être orienté vers la vue, par-dessus 
cette ruelle. On accède au rez-de-chaus- 
sée par un escalier de jardin. La chambre 
de bonne (ou d'hôte) du locataire, avec 
niche à placard et toilette, ainsi que WC 
séparé, est à la hauteur de l'entrée. 
L'une des deux volées de l'escalier mène 
aux deux entrées d'appartements, au 
niveau supérieur de l'appartement du rez- 
de-chaussée. D'une antichambre avec 
vestiaire, on accède à la salle de séjour, 
celle à manger, à la cuisine, aux chambres 
à coucher et aux bains. Une petite galerie 
des repas relie la salle de séjour située 
cinq marches plus bas avec la cuisine et 
la chambre de travail. Trois petites fené- 
tres de la salle de séjour créent la liaison 
optique avec l'extérieur. La salle de sé- 
jour est cependant éclairée par une grande 
fenêtre jardin qui donne sur le séjour cou- 
vert en plein air. La chambre de travail qui 
est surélevée, est au niveau du jardin. 


L'étage supérieur ne comporte pas de 
palier. L'escalier traversant librement la 
maison, on obtint l'effet d'un hall spa- 
cieux duquel on accède à toutes les 
pièces. La coupe laisse voir deux niveaux, 
dont le plus bas contient la salle de sé- 
jour, le vestiaire, les WC et la chambre de 
bonne, alors que le niveau supérieur com- 
porte les chambres à coucher, les bains, 
la cuisine et la salle à manger. Le toit suit 
d'ailleurs ce dénivellement. L’imposte qui 
en résulte éclaire la cage d'escalier et 
permet de placer la cuisine au milieu de 
l'appartement. Au même niveau, nous 
avons aussi la salle à manger dont la 
grande fenêtre donnant au sud n’est que 
peu au dessus du terrain en pente. Quel- 
ques marches descendent à la salle de 
séjour dont la fenêtre ouest s'ouvre de bas 
en haut sur toute la largeur de la salle à 
manger. Tout comme dans la cage d’es- 
calier, la différence de niveau est trans- 
formée en élément de liaison par une auge 
bétonnée à fleurs. Une cheminée ouverte 
en marbre du Jura, partant du petit côté 
de la salle de séjour s’avance dans la salle 
à manger. C'est de ce même côté que la 
salle de séjour donne sur le balcon dont 
la forme irrégulière répond aux exigences 
du propriétaire: la partie la plus large, 
ouverte sur la pente et limitée par un 
parapet massif côté rue, orientée vers 
l'est, est réservée aux repas; un coude 
fait passer aux deux bains de soleil ouverts 
vers le sud et également abrités par un 
parapet; enfin, une languette du balcon 
s'avance vers l’ouest et offre une belle 
vue, vers le nord, sur tout le bassin de 
Stuttgart. 

Le toit légèrement en pente sert de pla- 
fond. Malgré la faible hauteur (2.10 m 
mesurés aux murs extérieurs), on ressent 
une sensation d'espace biendimensionné, 
qui est accentuée par les deux teintes du 
plafond (gris de plomb pour la partiebasse, 
blanc pour la partie plus élevée). 


Habitation familiale à Füllinsdorf(Bâle 
Campagne) (pages 79—81) 


Il fallait construire et installer l'habitation 
d'un jeune imprimeur (marié, 2. enfants) 
en utilisant ses meubles. L'architecte 
avait toutes mains libres, pour autant que 
canalisation, construction et aménage- 
ment ne coûtent pas plus de Sfrs 60.000.—. 
On accède à l'entrée et au garage sur- 


passe devan 

aboutit à la partie de nüftag 
chambres ouvertes vers l'est Arie bail 
Trois marches plus haut, on arrive dans 
la salle de séjour et la niche-cuisine. La 
salle de séjour s'ouvre largement au sud 
sur le séjour en plain air abrité des regards 
étrangers par les chambres à coucher et 
la pente du terrain. i 

La vue sur la vallée et les toits du village 
est assurée de la salle de séjour par la 
cage d'escalier vitrée. Les arbres du ravin 
s'agitent devant la fenêtre de la cuisinette. 


Les travaux d'excavation et de terrasse- 
ment se réduisaient à la fouille de l'accès 
et du sous-sol, et au remplissage des 
fossés de travail. Les murs du sous-sol 
sont recouverts d'une dalle massive 
saillissant de tous côtés autant que le 
permet l'armature inclinée. Aux extrémi- 
tés de tête, la dalle est »coudée« et forme 
les murs de pignon. La dalle massive de 
la salle de séjour est tendue sur 2 poutres 
armées gui, d’un cété sont ancrées dans 
la maçonnerie du sous-sol et, de l'autre, 
reposent sur des fondations séparées. 
Tous les murs longitudinaux sont en bri- 
ques isolantes B 25. Toiture: éternit on- 
dulé, pannes de bois, faces inférieures 
des plafonds coffrées au sapin. Les murs 
bétonnés sont isolés au Korrabitz, les 
dalles massives à l’Algaflor. Fenêtres: 
60% de la surface vitrée est double et fixe. 
Les battants de ventilation ont leur point 
de rotation à un tiers de la largeur des 
fenêtres. 


Maison de weekend à Indiana pour un 
urbaniste et une architecte-ensem- 
blière (page 82) 


Sur un terrain de 13 x 9 m, les architectes 
ont réalisé un programme normal com- 
posé d'une salle de séjour, d’une cham- 
bre à coucher, de la cuisine et des bains. 
Le bloc d'eau pour les bains, une petite 
chaufferie et le buffet de cuisine sont 
logés dans une pièce carrée dont un côté 
est réservé au séjour, un autre, relié ou- 
vertement au premier, au coucher et le 
dernier à la cuisine. 


Habitation familiale à Rotterdam (pa- 
ges 83—85) 


Cette habitation consiste en un cube 
fermé parfait et en une petite aile arrière 
contenant la cuisine, un cabinet de con- 
sultation et l'entrée. La façade sud est 
entièrement vitrée. Une très grande salle 
de séjour, haute de 2 étages, avec chemi- 
née occupe la moitié ouest de la maison. 
Au milieu de cette salle se trouve un bal- 
con avec les lits des parents, et duquel on 
accède directement à un balcon extérieur 
relié au jardin par un escalier. Sous le 
balcon à coucher, la salle de séjour se 
transforme en salle à manger qui est sé- 
parée du studio par des portes vitrées 
coulissantes. L'étage supérieur est com- 
plété par une deuxième chambre à cou- 
cher, une garde-robe et des WC avec 
douches. 


Maison familiale au Burgenland (pages 
86—87) 


Toutes les pièces sont disposées de plain- 
pied, la maison ne possédant ni grenier, 
ni sous-sol. Le hall d'entrée relie deux 
groupes de pièces: d'un côté la partie de 
séjour, de l’autre les chambres à coucher. 


Dans toutes les pièces, sauf à la cuisine, 
la face inférieure de la pente du toit est 
apparente; les chevrons portent le revé- 
tement (triples panneaux isolants collés 
ou coffrage en bois naturel ciré). Epou- 
sant le terrain, le plancher des chambres 
à coucher est à 30 cm au-dessus et celui 
de la partie de séjour à 30 cm au-dessous 
du plancher du hall d'entrée. La hauteur 
moyenne de la salle de séjour mesure 
2,6 m. 


Habitation pour deux architectes près 
de Helsinki (pages 88—90) 


Voilà un problème peu commun: cons- 
truire une habitation double pour deux 
architectes amis. Le terrain est situé dans 
les environs boisés de pins sylvestres de 
Helsinki, sur une légère pente vers le sud. 
Le plan de l'ensemble a la forme d'un Z. 
Au rez-de-chaussée se trouvent les ate- 
liers des deux propriétaires, ainsi que 
deux garages. On accède à ces ateliers 
soit du jardin, soit du sud, et aux appar- 
tements qui occupent l'étage supérieur, 
du nord. 


L’ameublement est uniforme mais riche. 


J 


Habitation familiale 4 Turramurra 
(pages 91—95) 


Un programme de grande envergure a, 
une fois de plus, été résolu de maniére 
magistrale. Les deux parties de cette habi- 
tation, dont les plans sont a peu prés rec- 
tangulaires, contiennent (au nord) le 
groupe des salle à manger, salle de sé- 
jour, cuisine et chambre de travail, puis 
(au sud) les chambres a coucher. Ces 
deux parties sont séparées par deux 
cours-jardin dont l'une — celle donnant a 
l'est — sert d'entrée, et l’autre — dirigée 
vers l’ouest — de séjour en plein air. Ces 
deux cours-jardin sont séparées par un 
couloir couvert qui fait fonction d'entrée 
et qui relie les deux parties de l'habitation. 


Un abri couvert pour deux voitures est 
annexé à la partie est de séjour dont il est 
séparé par une cour de service murée. 
Ce corps de bâtiment se distingue par sa 
grande simplicité et sa précision élégante. 
Une large surface en appentis à peine 
prononcé, interrompue par deux grandes 
ouvertures au dessus des cours-jardin, 
couvre la partie des chambres à coucher, 
les cours et le garage, en suivant la pente 
assez douce du terrain vers le nord. Le 
contraste est formé par un second appen- 
tis couvrant la partie de séjour et ouvrant 
celle-ci vers le nord. Si l'ensemble révèle 
une étude logique et claire, les deux par- 
ties de cette habitation ne le font pas 
moins: 


La salle de séjour s'ouvre sur la terrasse- 
jardin et la cour-jardin à travers une baie 
vitrée allant du plancher jusqu'au plafond. 
La paroi ouest de cette salle de séjour, 
construite en moellons, est entièrement 
fermée, à une seule fente prés qui donne 
sur la terrasse. Plus loin, on a les longues 
rangées de fenêtres basses de la cuisine 
et de la chambre de la bonne, que l'on 
reconnaît aisément dans la façade. C'est 
devant cette partie de l'habitation, consis- 
tant en surfaces crépies, vitrées et li- 
mousinées, que se trouve le garage 
orienté vers l’est et de construction légère 
en bois, ce qui lui donne l'aspect d'une 
simple remise. Les parois de cet abri 
semblent à peine toucher le sol. En prin- 
cipe, cette solution se retrouve dans l'aile 
des chambres à coucher dont les trois 
chambres sont entièrement ouvertes au 
sud. Tout comme pour la salle de séjour, 
les surfaces vitrées y sont mises en retrait 
accentué derrière la surface extérieure du 
mur, ce qui forme de petites vérandas 
couvertes. La salle de bains, faisant pen- 
dant au groupe de la cuisine et de la 
chambre de bonne, frappe la vue par sa 
surface plane interrompue par de basses 
rangées de fenêtres. 


De larges corniches, composées de 
quatre planches couchées, à mince arête 
en tôle, entourent les deux parties de 
l'habitation, alors que le garage n'est 
recouvert que d'une mince toiture en tôle. 
Cette habitation d'aspect modeste et 
clair est plantée au milieu d’une clairière 
— produit véritablement humain, cube 
différencé, mouvementé, mais d'une 
netteté savante — sans le moindre essai 
d'imitation ou de rapprochement à la 
nature environnante. 


A l'intérieur également, on reconnaît 
sans difficulté l'empreinte de l'architecte 
qui a créé un climat significatif, spacieux 
et riche par l’utilisation de parois limou- 
sinées (près de la cheminée, pour la 
paroi ouest de la salle de séjour), de sur- 
faces lambrissées, de planchers en moel- 
lons, de parquets, de plafonds lisses dans 
lesquels sont encastrés les corps d’éclai- 
rage, et de meubles cubiques, confor- 
tables et bien dessinés. 


Maison à Wellfleet Mass. (pages 96 à97) 


Construite selon les principes régissant 
déja la maison de vacances montrée a la 
page précédente, la maison Wilkinson 
se présente comme un élément aéré, com- 
posé de parties portantes et de parties 
formant paroi dont plusieurs sont entre- 
toisées diagonalement, d'autres ouvertes 
et d'autres encore entièrement vitrées; le 
plancher flotte sur quelques pilotis ronds; 


la toiture d'une seule plaque est simple- sf 
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. parois en maçonnerie nue ou lambrissées | 
et par des grands panneaux muraux. 
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ur donne sur une véranda 


aison ae vacances d'un architecte- 
Rue à Cape-Cod, Mass. (page 98) 


à La maison de vacances est située, avec 
En d'autres maisons, dans une pinéde. Elle 
“Ti | semble se composer de cubes colorés. 
a PN Les murs extérieurs sont divisés en par- 
_ ties de squelette de forme carrée et trian- 
gulaire. Les parois fermées se composent 
de panneaux peints a entretoises diago- 
‘ nales. Une véranda est partiellement cou- 
verte d'un appentis et limitée par de min- 
_ ces flèches en bois. Les parois fermées 
sont peintes en blanc/rouge, jaune/bleu 
et blanc/noir. La maison repose sur des 
- pilotis et ne touche jamais le sol. L’archi- 
tecte yasciemment évité tout rapport avec 
_ la nature environnante. La vue de cette 
maisonnette rappelle les pavillons et 
fanions sur les voiliers. 


; Projet pour une habitation familiale à 
a Stuttgart/Kemnat (pages 99—100) 


En Le programme comprend une grande salle 
7 de séjour, un groupe composé de la salle 


>. a manger et de la cuisine, et un groupe de 
- 3 chambres à coucher. Trois marches 
‘es séparent la salle de séjour du niveau 


supérieur qui contient toutes les autres 
pièces. Une terrasse couverte par la toi- 
De ture relie la salle de séjour à l'extérieur. 
> Le sous-sol comprend un hall de jardin 
avec sortie directe sur le jardin où il y 
aura un petit bassin juste sous la terrasse 
de la salle de séjour. 


Jardins variés (pages 101—104) 


Le public amateur de jardins est nom- 
breux en Suisse et nous ne pouvons que 
nous féliciter de cette affection du Suisse 
pour son jardin. 
Le jardin aménagé tibrement est encore 
trés en vogue. Bien que le romanticisme 
débordant qui en est né suscite toujours 
l'admiration générale, il est sans conteste 
condamné à disparaître, c'est-à-dire qu'il 
fait place à un néo-romanticisme ou ro- 
manticisme moderne et qu'il mène à des 
excès tout aussi effarants! Qu'on me com- 
prenne bien. La soi-disante variété de nos 
jardins n'existe pas, au contraire on peut 
. constater une certaine identité d'aspect 
de nos jardins qui, malgré les diversités 
des terrains, de structure du sol, de climat 
et de caractère de l'architecte-paysagiste, 
ne reflètent pas de différenciations. Ce 
fait n'est pas nécessairement inquiétant 
x tant que les résultats sont au-dessus de 
N tout soupçon. Or, l'aménagement actuel, 
| libre de toute signification symbolique et 
EN obéissant au crédo de subordination du 
jardin à la nature, frise de trop près l'imi- 
tation de la nature. La recherche de voies 
et de lois nouvelles, les tentatives de faire 
valoir un nouveau principe d’aménage- 
ment plus défini n'ont pas encore été 
7 couronnées de succès. 
IB Mais cela n'est probablement qu'une 
À question de temps, car l'évolution de 
aa l'architecture, les influences étrangères, 
Ds: les créations généreuses de Burle Marx en 
Amérique du Sud, et enfin le haut niveau 
de culture des jardins japonais, qui exerce 
un rayonnement extraordinaire, mais dont 
‘essence n'est pas toujours comprise des 
’ Européens, incitent a la réflection sans 
qu'on ait à négliger les bases totalement 
différentes de ces témoignages culturels. 
Nous tendons à nous excuser en parlant 
d'une part d’un plein emploi (imaginaire) 
_ etd’autre part de l'immense concurrence, 
- facteurs vraiment négatifs pourl'aménage- 
ment d'un beau jardin. Seuls le retour 
sur soi-même et la création d'une base 
spirituelle nous sortiront de cette impasse: 
qu'est-ce qui nous empêche d'en faire un 
_… cuite, doté d'un champs libre illimité en 
“ profondeur, de renoncer à tout ce qui est 
ourant et ordinaire, à tout ce que nous 
mes sur-habitués et qui ne sort pas 
s profondeurs de notre être? Il en résul- 
certainement quelque chose de 
ant, d'éternel, une forme ennoblie, 
chef-d'oeuvre. Il en résulterait 
pinout illimité du métier — exi- 
© nent, est bien poussée. 


i 


bains, ri une 


Le proje RL ak D { 
fonctions principales de cette ra tr 
__ séjour d'un côté, coucher de l'autre, sont 


aménagés dans les deux ailes flanquant la 
courjardin entourée de trois côtés. On 
penètre dans la maison par une porte au 
nord et arrive dans le hall s'ouvrant sur 
la cour-jardin et comportant, à droite, un 
bar pour le petit déjeuner et, à gauche, 
l'escalier menant à l'étage des chambres 
à coucher et à la cave. La salle à manger 
et celle de séjour sont vastes et orientées 
vers l'ouest. Les trois chambres à coucher 
avec deux salles de bains et deux garde- 
robes sont au-dessus du garage, d'un 
cellier-buvette et des pièces techniques. 
Le plan est d'une simplicité et d'une cla- 
reté convain cantes, les façades forment 
de merveilleux contrastes de surfaces 
entièrement fermées et complètement 
ouvertes, 


Habitation familiale à Heerbrugg/St- 
Gall (pages 107—108) 


Pour ce projet, actuellement en chantier, 
il s'agissait, fait bien rare en Suisse, de 
construire une habitation moderne à la 
seule condition de n'employer que les 
matériaux et n'appliquer que les concep- 
tions les plus récentes. 

Le propriétaire disposait d'un grand ter- 
rain absolument plat dans la vallée St- 
Galloise du Rhin d'où l'on jouit d’une 
très belle vue sur les Alpes du Vorarlberg 
et du Liechtenstein, ainsi que sur les 
Préalpes Appenzelloises. 

Dans son projet, l'architecte s'est inspiré 
du Modulor du Corbusier qu'il a suivi, 
pour toutes les surfaces et aussi dans les 
détails. L’habitation consiste en 3 parties: 
séjour vers l’ouest, coucher vers l'est et, 
entre ces deux, le service avec la cuisine, 
l'office, l'escalier à la cave et la chambre 
de la bonne. 

La spacieuse salle de séjour donne sur le 
sud, avec vue sur le site, un séjour cou- 
vert en plein air et une vaste terrasse- 
jardin. Une cheminée double face peut être 
desservie de la salle de séjour et du séjour 
extérieur. Un hall de jeu entièrement vitré 
est placé devant les chambres d'enfant et 
d'hôte; la chambre des parents s'avance 
vers le sud etest séparée des autres cham- 
bres à coucher par la salle de bains et les 
douches avec WC. Le toit est divisé en 
deux appentis séparés par une longue et 
étroite fenêtre qui dispense un supplé- 
ment de lumière du sud à toutes les 
pièces. 


With this issue we present in response to 
requests by many readers a number 
devoted to the one-family house. Later on 
other issues on special themes will 
appear. 

The one-family house is probably the 
most common building assignment. At 
first sight it appears to be simpler than 
many a large scale building. In actual fact 
there is probably no other problem that 
has to be worked out from such a welter 
of often conflicting requirements. It is the 
task of the architect — and this part of the 
design is not the easiest — to deduce 
from the numerous wishes expressed by 
the houseowner and his wife what pre- 
cisely is to be the principle governing the 
design of the house. These wishes are 
often nebulous and not always clearly 
expressed, and it is therefore worthwhile 
to be become acquainted with the house- 
owner's living habits. The architect should 
be in such close touch with the owners 
that he gets to know their most significant 
habits, their hobbies, their family tradi- 
tions. What architect really takes the time 
and trouble to do this? The examples 
presented in this number are not as- 
sembled in accordance with any definite 
group category. What they have in com- 
mon is the broadmindedness of the 
owner’s attitude to modern architecture, 
his determination to live, to keep house, 
in line with modern ways without depen- 
dence on by-gone, sentimental styles. Itis 
a rare opportunity to discover such owners 
and to build for them. The Editors 


One-family house in Turramurra(pages 
73—75) 


The plan comprises a large living-room 
with fireplace, a dining area, a roomy 
kitchen with service hatch, a parents’ bed- 
room with direct access to the bath, as 
well as a separate guest room with shower 
and lavatory. 

The house is entered up a flight of steps 
on the south side, which lead to a large 
upper floor area comprising the living- 
room proper, the dining area and the 
kitchen. In the middle is installed a fire- 
place standing in isolation. Likewise isol- 
ated is a wardrobe area, containing a 
clothes press and the pantry with service 
hatch to the dining area. Like our previous 
examples by the architect Seidler, this 
house too is oriented with its principal 
openings facing north and on that side 
has a 1.80 m. wide, continuous terrace 
reached separately by a second stairway. 


The house is distinguished by four ferro- 
concrete columns running through both 
storeys to which by means of two diagonal 
pipe struts is fitted a ferro-concrete slab, 
which forms the floor of the upper storey. 
On this floor structure is erected a wooden 
skeleton framework, which, partially glaz- 
ed, partially sheathed, forms the exterior 
walls. 

The two columns on the north side stand 
free, whereas the columns on the south 
side are situated behind the windows. 
The east and west elevations are for the 
most part closed in and display only 
small windows in the bedroom and on the 
terrace. Toward the north the house seems 
like a box, sharply accented by the two 
columns and the diagonal struts. The 
onefloor north wall recessed by about 
1.80 m. is entirely glazed. On the south 
side appear two large glazed openings of 
the living- and dining-room running from 
floor to ceiling, the front door and a low, 
slot-like window, which provides light for 
the passage-way next to the kitchen and 
the bedroom entrance. The actual sheath- 
ing of the elevations consists of narrow, 
closely fitted wooden beading and toward 


‘ north side is 
store hah fixed glass panels. The north 


ace is reached from the three main 
rooms through large sliding doors without 
cross-pieces. On the south side living- 
and dining-rooms are glazed from floor 
to ceiling and in fact three quarters of 
this consists of large fixed panes, the last 
quarter of air vents opening outwards, 
built in between a glazed parapet and a 
narrow upper window. 

The guest room is surrounded with ex- 
terior walls of untreated brick. A wooden 
lattice separates the parking area from 
a garden seating space. 


Two-family house in Stuttgart-Deger- 
loch (pages 76—78) 


The house is situated on a very small site 
on the rim of the basin-shaped valley of 
Stuttgart. The steep west slope, which is 


closed off on the side facing the valley by ~ 


a small residential street, provides a fine 
view on to a lateral valley of the great 
urban basin. At the same time it faces 
north toward the centre of the city. 

The owner’s plan called for two roomy 
four-room apartments with maids’ rooms 
and garages. For himself he wanted an 
apartment on the upper floor with living- 
and dining-area as ‘large as possible, a 
balcony open to the sun where meals 
could be taken and full exploitation of the 
fine view. His apartment was to be arrang- 
ed in such a way that it could be easily 
taken care of with practically no servants. 
The ground-floor apartment, to be let, 
was to be integrated with the garden on 
the south side. 

The ground-floor apartment had to be 
worked out so that its rooms were parallel 
to the southern slope, with small openings 
as windows on the street side, the view 
being into the garden. The owner’s 
apartment, on the other hand, could be 
oriented toward the distant view above 
the level of the street. 

The ground floor is reached by garden 
steps leading in from the street. At the 
level of the main entrance is situated the 
tenant’s maid’s room (or guest room) 
with wardrobe and laundry nook, as well 
as its own W.C. 

Both residents share one flight of the 
two-flight staircase running up to the 
entrances of the two apartments. They 
are situated on the upper level of the 
ground-floor apartment. The living area 
along with the kitchen, as well as the bed- 
rooms and the bath open out from a 
vestibule with cloak-room. A small dining 
balcony connects the kitchen and the 
working area with the living area, which 
is five steps lower. Three small windows 
on the street side of the large living space 
make it possible to look from the dining 
area outdoors. However, the living space 
gets most of its light through an undivided 
garden window, which, along with a door 
to the roofed seating area, brings the 
garden on the south side into relationship 
with the whole. The more elevated work 
area is again situated at grade level with 
the upward sloping. garden. The upper 
floor was planned without hallways. The 
stairway runs up from the first landing 
unhindered through the entire house. 
With the dimensions of an apartment- 
house stairway there was achieved the 
spatial impression of a roomy stair-well 
without ‘‘trapped’’ rooms being created. 
The folding of the cross section gives rise 
to two levels, the lower of which com- 
prises the living-room, cloak-room, W. C. 
and maids’ room (the common rooms), 
the upper bedrooms and bath, kitchen and 
dining-room (the family area). In the 
ground plan the roof was also raised up 
in the air. The resulting illumination from 
above provides twice as much light in the 
deep stair-well and permits the kitchen 
to be placed in the middle of the house, 
right where normally would be found an 
inside hallway. On the same level with the 
kitchen is the dining-room, which, with 
its window opening southwards, is only 
slightly above the steep slope. Some steps 
run down into the large living-room, the 
west window of which and the one provid- 
ing the view reaches from floor to ceiling 
and has the width of the dining area. Just 
as in the stair-weil, in the living area too 
the differential in level, with a flower 
trough treated with concrete and clamped 
down, becomes a connecting element 
between the different sections. An open 
fireplace of banded Jura marble projects 
into the dining area from the narrow side 
of the living-room. As for the living-room, 
it opens out into the balcony. The latter 
owes its irregularly staggered shape to 
the owner's various requirements. Where 
it bulges out from the house, itis a dining 
area facing east, open to the slope, on 


de ending inas solid N 
bend produces two sunny spa Si 
to the south, their privacy again 


ing assured by a wall. Finally part of the 


| cony runs out like a tongue, as it were, 
along the west side of the house site and 


ers a view to the north over the entire _ 


2 iey of Stuttgart. 

The flat-pitched roof serves at the same 
me as ceiling for the rooms. In spite of 
e low interior elevation of 2.10, the outer 
is create an unusual impression of 
eat spaciousness still more emphasized 
the varicoloured treatment of the 
oden ceilings (the lower ones lead- 
grey, the upper white). 


Fi 
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| One-family house at Füllinsdorf 
(pages 79—81) 
x 


x RP venient house was to be erected for 
the family of four of a young publisher and 
adapted to the chairs, tables and beds 
‘already in use. Ways and means were left 
Sead to the architect, but for clearing, 

_ construction and fitting out a maximum 

of 60,000 Fr. could be spent. 

_ Entrance and garage are reached up the 
concrete approach ramp, and both are 
roofed by the projecting bedroom area. 

_ The light stairway running yp to roof level 

_ leads past the cloak-room to the bedroom 
area with 3 rooms open to the east and 
the bath. The living-room and the kitchen- 
ette, at a different level, are reached by 

+ 3 steps. The living-room opens wide to 
the south on to the seating area which is 
spatially delimited by the sleeping area 
and the slope and cannot be seen from 
the outside. From the living-room one 
can look out into the valley and down on 

the village roofs through the glassed-in 
 stair-well. The kitchenette window offers 

_ an intimate glimpse of the trees in the 
ravine. 

The ground and landscaping work was 

_ restricted to the excavation of the drive- 

way and the basement as well as the re- 

filling of the construction ditches. Over 

_ the basement walls is spread a solid slab 
which projects on all sides as far as the 
normal curve of the concrete ironspermits. 

__ Atthe head ends the slab is folded up and 

_ forms the gable ends. The solid slab of 

_ the living-room is spread over 2 reinforced 

_ supports, which are fitted into the walling 

of the basement on one side, and on the 
other side rest on individual foundations. 
The legally prescribed shelter is produced 

_ by simple bevelling. All longitudinal walls 

“#4 consist of bricks with B 25 brick (insula- 
. tion brick). 
Roof construction: corrugated asbestos 
cement, wooden templets, Durisol insu- 
lation, under-layer of ceilings pine sheath- 
ing. The concrete walls are insulated with 
 Korrabitz, the solid slabs with Algaflor. 
Windows: about 60% of the window sur- 
face fitted with fixed double panes. 


i * Week-end house in Indiana for a town- 
planer and an interior-decorator 
_ (page 82) 


With a restricted ground plan area of 
13x 9m. at their disposal, the architects 
have succeeded in evolving a standard 
‚plan for a dwelling house consisting of 
living-room, bedroom, kitchen and bath. 
They have installed the bath, a small 
h heating room and the pantry in a utility 
4 area standing isolated in a large recang- 
ular space one side of which is used as a 
ing-room, with an adjoining bedroom 
ea opening into it, and a third section 


single closed cube with, at grade level, 
adjoining kitchen and entrance wing 


er. The entire south elevation of the 
cture is glazed. A large, two-storey 
living-room with fireplace takes up 
est half of the house, in the middle 
g this living-room a balcony has been 
o! ructed, on which is situated the 
aren its’ sleeping area, and from which 
rere is direct access to an outside bal- 
stairway runs down from this 


e entrance rakes and a consultation 
room. The continuation of the upper floor 
comprises a second bedroom, a dressing 
_ nook, a bath-room and a W.C. with 
shower. 


required rooms 
ground-plan at grade Tevel-tndk 


attic and no basement. The entrance hall à 


connects two areas: the living area on one 
side, the bedroom area on the other. 

In all the rooms except the kitchen the 
pitch of the roof appears as the lowest 
layer of the steeply sloping ceiling, where- 
by the rafters support the innermost 
sheathing (threefold glued boarding or 
natural wood sheathing waxed). Following 
the slope of the site, the floor of the bed- 
room area is about 30cm. above the 
entrance hall, that of the living area, on 
the other hand, about 30 cm. lower. The 
mid-elevation of the living-room is 2.6 m. 


House for two architects near Helsinki 
(pages 88—90) 


Not an everyday assignment: A double 
house for two architect friends. The site 
is located amidst tall pines in the wooded 
environs of Helsinki and slopes gently to 
the south. The ground plan as a whole is 
Z-shaped. On the garden level are situated 
the studios of the two owners, as well as 
a garage for each. The studios are reached 
from the garden and from the south; the 
living areas, which are situated on the 
upper floor, from the north. 

Narrow, one-flight stairs connect studios 
and living areas. Both living areas have 
large living-rooms with fireplace and 
dining nook next to the kitchen. The bed- 
rooms are each accessible from a small 
vestibule. 

In the interior appear unplastered brick 
walls, wooden beading partitions and 
large-dimensioned wall Slabs. The fittings 
are homogeneous and on a grand scale. 


One-family house in Turramurra(pages 
91—95) 


A construction plan on a grand scale has 
here once again been worked out on a 
grand scale. The living-dining-room- 
kitchen-work-room group (on the north) 
and the bedrooms (on the south) are 
installed in two sections of the house, 
each of which appears roughly rectang- 
ular on the ground plan. Between these 
sections are located two garden courts; 
one — facing east — is used as entry-way 
to the house, the other — facing west — 
as outdoor lounging area. The courts are 
divided by a roofed passage, which serves 
as main entrance and also as connecting 
element between living and bedroom 
areas. On the east the living area is closed 
off by a walled-in backyard, adjoined on 
the other side by a roofed parking area 
for two cars. 

Structurally the house displays the ut- 
most clarity and impressiveness. A 
slightly pitched pent roof, broken by three 
large openings over the courts, covers the 
bedroom area, the courts and the garage, 
the slope of the roof following the contour 
of the site which falls away gently to the 
north. As a counterbalance a second 
pent roof rises above the living area, 
making the latter open to the north. Not 
only the house as a whole but also the 
sections in detail are constructed along 
logical and clear lines: 

The living-room, with a window front 
extending from the floor to the ceiling, 
opens on to a garden terrace and the 
garden court. On the west side, the living- 
room is closed off from the terrace — 
with the exception of a narrow aperture — 
by a quarry stone wall. Next to it are situ- 
ated the long rows of low windows in the 
kitchen and the maid's room, and they 
are clearly discernible as such in the 
elevation. This section of the house, 
consisting of plaster, glass and quarry 
stone surfaces is on the east side lightly 
“‘capped’’ by the wooden garage. The 
walls of this covered parking space run 
freely down to the ground. The bedroom 
wing is in principle worked out in exactly 
the same way, all three rooms of which 
open to the south. In this case, as in the 
living-room, the glass fronts are deeply 
recessed behind the outer edge of the 
masonry wall, thus producing covered 
verandas. The bath-room group, like the 
kitchen group, appears as an even plane 
with rows of low windows, 

The living- and bedroom sections are 
bounded by wide, clearly defined cornices 
composed of 4 narrow, horizontal planks 
with narrow, sharply edged borders of 
sheet iron. The garage group, on the 
contrary, is bounded on top by narrow 
metal sheeting only. The house, straight- 
forward and simple, stands in a sunny 
meadow in the forest, and with its dif- 
ferentiated, clearly defined cubic form, a 


° 
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tect, who has succeeded 


unambiguous atmosphere of ‘spacious } 


ness and roominess with quarry stone 
walls (in the fireplace, in the west wall 
of the living-room), wooden beading 
panelling, quarry stone floors, wooden 
beading floors, smooth ceilings, into 
which are fitted lighting fixtures,, and 
comfortable furniture of straightforward 
cubic design. 


House at Wellfleet, Mass. (pages 96—97) 


The Wilkinson home is built on the same 
principles as the holiday house presented 
on the preceding page and gives the airy 
appearance of a circus-like structure, 
broken up into its two structural elements, 
one serving as supports and the other 
forming the facade. Individual sections of 


the walls appear here also as diagonal - 


struts, others quite open, ethers again 
glazed; the floor rests on a few round 
pilings; the roof is loosely superimposed 
like a lid on the entire structure. 

The affinity with the Japanese house is 
unmistakable. The house is entered 
through the kitchen, beyond which is a 
large dining- and living-room, into which 
opens a bedroom. Farther on the bath, a 
dressing-room and the W.C. as well as 
two smaller bedrooms are reached 
through a small vestibule. On the east 
side the living-room is adjoined by a 
porch running up for two storeys and 
partially roofed. 


Week-end House of an Architect and 
Painter on Cape Cod, Mass. (page 98) 


The week-end house of an architect and 
painter is situated along with other houses 
in the midst of a tall stand of pines. It 
gives the impression of having been put 
together from children’s wooden blocks. 
The outside walls are broken up into 
skeletal segments, partly rectangular in 
shape, partly triangular. Solid walls con- 
sist of diagonal struts and panels painted 
in various colours. A veranda is partially 
covered by a pent roof and surrounded 
by thin skeletal wooden columns. The 
solid walls are painted white-red, yellow- 
blue and white-black. The house rests 
on wooden pilings and does not come in 
contact with the ground at any point. As 
is known, the architect avoids making any 
adaptations to nature and places in the 
midst of nature his original, independently 
conceived building. When looking at this 
little, simply designed house, one is 
reminded of the festive _streamers and 
pennons on sailboats. 


Project fora one-family housein Stutt- 
gart/Kemnat (pages 99—100) 


The plan comprises a large living-room, 
a dining-room-kitchen area and a group 
of 3 bedrooms. It is arranged on two 
levels, the living-room being situated 
three steps below all the other rooms. A 
terrace covered by an amply overhanging 
roof brings the living-room into relation- 
ship with the outdoors. On the lower floor 
is a greenhouse with direct access to the 
garden, in which, beneath the living-room 
terrace, will be situated a small pool. 


Types of Gardens (pages 101—104) 


There is a considerable public in our 
country too that is trained to appreciate 
gardens, and we may take pleasure in this 
notorious affection of the Swiss for his 
garden. The so-called casually arranged, 
natural garden is still very popular today. 


‘Although the resulting undisciplined ro- 


manticism is still celebrating its triumphs 
in the world at large, there is nevertheless 
no doubt that it is bound to wane; that is 
to say, it is in many places giving way to 
a neo- or modern romanticism, with 
equally regrettable results. Let there be 
no: misunderstanding! The apparent var- 
iety of our gardens does not on closer 
inspection exist; on the contrary, there is 
obviously a rather remarkable conformity 
of expression in all gardens, which does 
not reveal any great difference of concep- 
tion in spite of the variety of the sites, the 
structure of the ground, the climate and 
the character of the landscape architect. 


‘This did not need, in and for itself, to be 


cause for alarm, in so far as the results 
were beyond question successful. How- 


“more Ir 


cti 
ever, this could only b que: of 
time, for the development in architecture, 
influences from abroad, the prolific gar- 
den creations of a Burle Marx in South 
America, then the Japanese art of the 
garden possessing an extraordinary fec- 
undating power, but no means as yet 
grasped by us Europeans in its essence, 


are all clamouring for attention, without - 


its being necessary to be sure to over- 
look the essentially different conditions 
underlying these cultural manifestations. 
We are inclined to fall back on, as an 
excuse, a mythical full employment on the 
one hand and the simultaneous competi- 
tive struggle which goes to unheard of 
lengths on the other, both unfavourable 
points of departure for garden planning. 
At this juncture only introspection can be 
of help, the creation of a spiritual basis; 
this prevents us from making a cult of it, 
creates endless possibilities of develop- 
mentin depth, and enables us to renounce 
what is excessive and banal, what we are 
used to and does not come from within 
ourselves. This implies orientation toward 
the absolute. In the long run something 
might arise that has substance, would 
bécome timeless, ennobled form, in short 
mastery. And above all, an all-embracing, 
boundless love of the profession — a very 
severe requirement in our time. 


Project forthe house of an actress near 
Munich (pages 105—106) d 


The plan provided envisages a definite 
distinction between the two chief func- 
tions of a house: living area on the one 
side, bedroom area on the other, each is 
installed in a wing of its own on both sides 
of a garden which is enclosed on three 
sides. The main entrance—which turned 
out to be rather too narrow—is situated on 
the north side and leads into a hall which 
opens out into a garden. To the right of 
the hall is a breakfast nook, to the left the 
stairway to the bedroom floor and to the 
basement. Living- and dining-room are 
combined in one roomy area on the west 
side. The bedroom area consists of three 
bedrooms with two baths and two dress- 
ing-rooms. Beneath the bedrooms are 
installed the garage, a bar and the utility 
rooms. The ground plan is convincingly 
simple and clear, and the elevations create 
an effect of tension with their alternation 
of completely open and completely closed- 
in panels. 


Project for a one family house inHeer- 
brugg/St. Gallen Rhine Valley (pages 
107—108) 


We are concerned here with a plan, now 
being carried out, offering what is for 
Switzerland an unusual construction as- 
signment, in which the owner merely di- 
rects the architect to erect for him a house 
that is to be modern in every respect, util- 
izing all the latest materials and technical 
knowledge. 

There was at the architect's disposal a 
large, completely level site in the Rhine 
valley in St. Gallen, with a view in front 
of the Vorarlberg and Liechtenstein Alps, 
as well as, on the other three sides, the 
pre-Alpiné landscape of Appenzell. In 
his design the architect drew his inspira- 
tion from the Modulor by le Corbusier. He 
hit upon the happy plan of adhering un- 


reservedly to the proportions of le Corbu- : 


sier not only with respect to the dimen- 
sions of the façades as a whole but also 
to details. The house consists essentially 
of three parts, the living area facing the 
west, the bedroom area facing east, and, 
installed in between, the utility area with 
kitchen, pantry, basement stairs and 
maid's room. 

The spacious living-room opens toward 
the south and the expansive view on toa 
roofed seating space and the broad, in- 
viting garden terrace. A two-way fireplace 
serves both the living-room and the roof- 
ed seating space. On the south side a 
completely glassed-in play-room extends 
in front of the children’s and guest's bed- 
rooms; the parents’ bedroom projects 
southwards and is separated from the 


other bedrooms by the bath and a shower L 


with W,C. The roof is divided into tw 
pent roofs, between which a long, na y 
window Lie er eee? additional 
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Zu unserem Heft: 


Mit vorliegender Nummer bringen wir auf 


- Wunsch vieler Leser ein thematisches Heft, 


das dem Einfamilienhaus gewidmet ist. In der 
Folge werden andere thematische Nummern 
erscheinen. 


Das Einfamilienhaus ist wohl die am weitesten 
verbreitete Bauaufgabe. Sie scheint auf den 
ersten Blick einfacher als mancher Großbau. 
In Tat und Wahrheit gibt es wohl kein anderes 
Problem, das so sehr aus oft divergierenden 
Interessen heraus gelöst werden muß. 
Es ist die Aufgabe des Architekten — und 
dieser Teil des Entwurfes ist nicht der leich- 
teste —, aus den vielen schwer formulierbaren 
und oft nicht ausgesprochenen Wünschen 
eines Bauherrn und einer Bauherrin das her- 
auszulesen, was den Typus des geplanten 
Hauses bestimmen wird. 


Die Lebensgewohnheiten des Bauherrn gilt 
es kennenzulernen. Man sollte mit seiner 
Bauherrschaft derart verbunden sein, daß 
man ihre wichtigsten Gewohnheiten, ihre 
Lieblingsbeschäftigungen, ihre Familientradi- 
tionen kennenlernt. Welcher Architekt nimmt 
sich dazu die Zeit und Mühe? 


Die in diesem Heft gezeigten Beispiele sind 
nicht nach einer bestimmten Größengruppe 
zusammengefaßt. Was sie verbindet, ist die 
Aufgeschlossenheit der Bauherren dem neuen 
Bauen gegenüber, der Wille, unserer Zeit 
gemäß ohne Anlehnung an Überkommenes, 
Sentimentales zu wohnen, zu leben. Solche 
Bauherren zu finden und für sie zu bauen, ist 
ein seltener Glücksfall. Die Redaktion 
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Gesamtansicht von Norden mit den typischen Diagonal- 
streben des Obergeschosses. 

Vue d’ensemble prise du nord, montrant les contre-fiches 
diagonales caractéristiques de l'étage supérieur. 


General view from the north with the typical diagonal 
struts of the upper floor. 


Einfamilienhaus 
in Turramurra, Australien 


Habitation familiale à Turramurra, Australie 
One-family house in Turramurra, Australia 


Architekt: Harry Seidler, Sydney 


Aufgabe: 

Es galt, ein Wohnhaus mit relativ kleinem 
Raumprogramm auf einem gegen Norden und 
eine weite Aussicht leicht abfallenden Grund- 
stück, das im übrigen von Wald umstanden 
ist, zu bauen. Das Programm umfaßt einen 
großen Wohnraum mit Kamin, einen Eß- 
platz, eine geräumige Küche mit Durchreiche, 
ein Elternschlafzimmer mit direktem Zugang 
zum Bad sowie ein separates Gastzimmer mit 
Dusche und Waschraum. 


Lösung: 

Sämtliche Räume außer dem Gastzimmer hat 
der Architekt in einem streng geschlossenen 
Kubus auf rechteckigem Grundriß im ersten 
Stock angeordnet. Von hier aus genießt man 
eine einzigartige Aussicht auf Wälder, die bis 
zum weitentfernten Horizont reichen. Zu ebe- 
ner Erde befindet sich lediglich das Gastzim- 
mer mit Dusche und Waschraum. Vier Pfeiler 
tragen das nach Ost und West weit auskra- 
gende Obergeschoß. Unter einer der Auskra- 
gungen haben zwei Automobile Platz. 

Man betritt das Haus über eine Treppe an deı 
Südseite und gelangt in einen großen, den 
eigentlichen Wohnraum, den Eßplatz und die 
Küche umfassenden Obergeschoßraum, in 
dessen Mitte ein Kamin freistehend an- 
geordnet ist. Ebenso frei liegt eine Schrank- 
gruppe, enthaltend einen Garderobenschrank 
und den Küchenschrank mit Durchreiche zum 
Eßplatz. Wie unsere früher von Architekt 
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A 


Grundriß Untergeschoß / Plan de l'étage inférieur / 
Ground plan lower floor 1:150 


B 


Grundriß Obergeschoß / Plan de l'étage supérieur / 
Ground plan upper floor 1:150 


1 
2 
3 
4 
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Gastzimmer / Chambre d'hôte / Guest room 

Dusche / Douches / Shower 

Waschmaschine / Machine à laver / Washing machine 
Treppe zum Obergeschoß / Escalier vers l'étage 
supérieur / Stairway to upper floor 

Gedeckter Platz für zwei Autos / Place couverte pour 
deux autos / Roofed space for two cars 
Holzgitterwand als Trennung zwischen Autoplatz und 
Sitzplatz / Grillage en bois séparant les voitures du 
séjour en plein air / Wooden lattice partition between 
car park and seating area 

Garten / Jardin / Garden 

Treppe vom Erdgeschoß / Escalier de rez-de-chaussée 
/ Stairway from ground floor 

Nordterrasse / Terrasse nord / North terrace 
Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

Eßplatz / Coin des repas / Dining area 

Kamin / Fireplace 

Bücherwand / Bibliothèque / Bookshelves 

Radio, Grammophon / Radio, phonographe / Radio, 
Record player 

Bar 

Schreibtisch / Ecritoire / Desk 

Eingang / Entrée / Entrance 

Garderobe / Vestiaire / Cloak-room 

Küche / Cuisine / Kitchen 

Durchreiche / Passe-plat / Serving hatch 

Backofen / Four / Oven 

Spültrog / Evier / Sink 

Kühlschrank / Réfrigérateur / Refrigerator 
Wascheschrank / Placard a linge / Laundry press 
Badzimmer mit Dusche / Salle de bains avec douche / 
Bathroom with shower 

Schlafzimmer / Chambre a coucher / Bedroom 
Toilettentisch / Coiffeuse / Dressing table 


Ansicht von Süden mit Zugangstreppe und ummauertem 
Gästeteil im Gartengeschoß. 

Vue du sud sur l'escalier d'accès et la chambre d'hôte 
entourée de murs à l'étage de plain-pied. 

View from the south with entrance stairway and walled-in 
guest tract on garden floor. 
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View from living-room towards terrace. 


Westfassade, bis auf eine schlitzförmige Öffnung ganz 
geschlossen. 


Façade ouest, complètement fermée exception faite d'une 
ouverture en fente. 


West elevation, almost completety closed, with only one 
elongated opening. 

3 

Detail der Südfassade. 

Détail de la façade sud. 

South elevation detail. 


Seidler gezeigten Beispiele ist auch dieses 
Haus mit seinen Hauptôffnungen gegen Nor- 
den orientiert und besitzt dort eine 1,80 m 
breite, durchlaufende Terrasse, auf welche 
man über eine zweite Treppe separat gelangt. 
Das Haus ist charakterisiert durch vier durch 
die zwei Stockwerke gehende Eisenbeton- 
pfeiler, an denen mittels je zwei Diagonalrohr- 
streben eine Eisenbetonplatte hängt, die den 
Boden des Obergeschosses bildet. Auf diese 
Bodenplatte ist ein Holzskelett gestellt, das, 
teils verglast, teils geschlossen verkleidet, 
die Außenwände bildet. 


Die beiden Pfeiler der Nordseite stehen frei, 
während die südseitigen Pfeiler hinter den 
Fenstern liegen. Die Ost- und Westfassaden 
sind größtenteils geschlossen und weisen 
nur kleine Öffnungen im Schlafzimmer und 
auf der Terrasse auf. Gegen Norden wirkt das 
Haus als Kasten, in welchem als starke Ak- 
zente die beiden Pfeiler mit den Diagonal- 
streben stehen. Gegen Süden erscheinen zwei 
große, vom Boden bis zur Decke verglaste 
Öffnungen des Wohn- und Eßraumes, die 
Eingangstüre und ein schlitzförmiges, nied- 
riges Fenster, das den Korridor bei der Küche 
und den Schlafzimmereingang beleuchtet. 
Die eigentliche Fassadenhaut besteht aus 
schmalen, feingefasten Holzriemen und ist 
gegen oben mit einem dünnen Blechprofil 
abgeschlossen. 

Die Nordseite setzt sich etwa zur Hälfte aus 
geschoßhohen, fest verglasten Scheiben zu- 
sammen. Aus den drei Haupträumen gelangt 
man durch große, sprossenlose Schiebetüren 
auf die Nordterrasse. Gegen Süden sind 
Wohn- und Eßraum vom Boden bis zur Decke 
verglast, und zwar zu drei Vierteln mit fest ver- 
glasten großen Scheiben, im letzten Viertel mit 
sich nach außen öffnenden Lüftungsflügeln, 
die zwischen eine verglaste Brüstung und ein 
schmales Oberfenster eingebaut sind. 


Wie schon die früher gezeigten Häuser von 
Architekt Seidler, ist auch dieser Bau wieder- 
um ein Beispiel für ein frisches, von keinen 
Vorurteilen belastetes Architektenschaffen. 
In schlanker, frischer Konzeption ist die große 
Außenform und jedes Detail des Hauses 
durchdacht und durchgeführt. Zie. 


Zweifamilienhaus 
in Stuttgart-Degerloch 


Maison pour deux familles a Stuttgart-Deger- 
loch 


Two-family house in Stuttgart-Degerloch 


Architekten: Dipl.-Ing. Hans und 
Ernst Kammerer, 
Stuttgart-Fellbach 
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Lage und Programm 


Das Haus steht auf einem sehr kleinen Grund- 
stück am Rande des Stuttgarter Talkessels. 
Der steile Westhang, der talseitig von einer 
kleinen WohnstraBe erschlossen wird, bietet 
eine schöne Aussicht auf ein Seitental der 
groBen Stadtmulde. Gleichzeitig blickt er 
nach Norden ins Stadtzentrum. 


Da der Platz Teil eines zusammenhängenden 
Grüngebietes ist, dessen Charakter erhalten 
bleiben soll, sind die ortsplanerischen Vor- 
schriften sehr genau präzisiert. So war für das 
Projekt eine Traufhôhe talseitig von 6m und 
die zur Uberbauung erlaubte Flache mit 
10 x 13 m festgelegt. Das Programm des Bau- 
herrn verlangte zwei geräumige Vierzimmer- 
wohnungen mit Mädchenzimmern und Gara- 
gen. Er wünschte für sich selbst eine Woh- 
nung im Obergeschoß mit möglichst großem 
Wohn- und Eßteil, einen Sonnen- und EB- 
balkon und volle Ausnutzung der schönen 
Aussicht. Seine Wohnung sollte so organi- 
siert werden, daß sie zunächst ohne Hilfe 
leicht zu bewirtschaften sei. Die zu vermie- 
tende Erdgeschoßwohnung sollte sich mit 
dem Südgarten eng verbinden. 


Die Baukosten mußten im Rahmen eines nor- 
malen, sich rentierenden Zweifamilienhauses 
liegen. 


Lösung 


Grundstücksgröße und die baurechtlichen 
Festlegungen zwangen zu äußerster Konzen- 
tration der Grundrisse. Bei der gegebenen 
Traufhöhe und der Neigung des Hanges 
waren zwei gleich große Wohnungen nur mit 
einem gestaffelten Baukörper zu lösen. 


Aus der Orientierung des Grundstückes und 
der Lage der Straße auf der Sonnenseite 
ergaben sich für die zwei Wohnungen zwei 
verschiedene optimale Grundrißtypen. Die 
Erdgeschoßwohnung mußte sich mit ihren 
Wohnräumen parallel zum Hang nach Süden 
entwickeln, mit kleinen Öffnungen zur Straße 
und ihrem Gesicht zum Garten hin. Die Woh- 
nung des Bauherrn im Obergeschoß dagegen 
konnte über die Wohnstraße hinweg in die 
Aussicht orientiert werden. 


RR 
AS 


LES 


EI mn 


So war es das Problem, ein Haus auf ge- 
gebenem Umriß, jedoch mit im Typ verschie- 
denen Grundrissen zu planen. Dabei ver- 
langte die Wirtschaftlichkeit eine einfache 
Konstruktion mit leichter Installationsmöglich- 
keit. Es war das Ziel der Architekten, die 
Monotonie des landläufigen Zweifamilien- 
hauses zu durchbrechen und im Wohntyp 
dem eines Einfamilienhauses so nahe wie 
möglich zu kommen. 

Man betritt das ErdgeschoB tiber eine Garten- 
treppe von der Straße her. Auf der Höhe des 
Hauseinganges liegt das Mädchenzimmer 
(oder Gastzimmer) des Mieters mit Schrank- 
und Waschnische sowie eigenem WC. 


Gemeinsam für beide Bewohner führt nun ein 
Lauf der zweiläufigen Treppe zu den beiden 
Wohnungseingängen hinauf. Diese liegen 
auf dem oberen Niveau der Erdgeschoßwoh- 
nung. Aus einem Vorplatz mit Garderobe 
wird der Wohnteil zusammen mit der Küche 
sowie die Schlafzimmer und das Bad er- 
schlossen. Eine kleine Eßgalerie verbindet 
den fünf Stufen tiefer liegenden Wohnraum 
mit der Küche und dem Arbeitsraum. Drei 
kleine Fenster an der Straßenseite des großen 
Wohnraumes schaffen die optischeBeziehung 
vom Eßplatz hinaus ins Freie. Sein Hauptlicht 
aber erhält der Wohnraum durch ein ungeteil- 
tes Blumenfenster, das zusammen mit einem 
Austritt zum überdeckten Sitzplatz den Süd- 
garten einbezieht. Der höher gelegene Ar- 
beitsraum liegt wieder niveaugleich mit dem 
ansteigenden Garten. 


Das Obergeschoß wurde als flurloser Grund- 
riß projektiert. Vom ersten Treppenpodest an 
läuft die Treppe frei durch das ganze Haus. 
Mit den Maßen einer Mietshaustreppe wurde 
so der Raumeindruck einer geräumigen Trep- 
penhalle erreicht, die alle Teile des Grund- 
risses erschließt, ohne daß »gefangene« 
Zimmer entstehen. Die Faltung des Quer- 
schnittes läßt zwei Ebenen entstehen, von 
denen die untere den Wohnraum, Garderobe, 
WC und Mädchenzimmer (die allgemeinen 
Räume), die obere Schlafzimmer und Bad, 
Küche und Speisezimmer (die Räume der 
Familie) aufnimmt. Mit dem Grundriß wurde 
auch die Dachfläche in der Höhe abgesetzt. 


Links / A gauche / Left: 
Westansicht mit Hauseingang. 
Vue de l'ouest avec entrée. 

View from the west with entrance. 


Unten / En bas / Below: 

Südgiebel mit Sitzplatz und Balkon. 

Pignon sud, séjour extérieur et balcon. 
South gable with seating space and balcony. 
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Erdgeschoß / Rez-de-chaussée / Ground floor 


B 


ObergeschoB / Etage supérieur / Upper floor 


C 


Schnitt / Coupe / Section 


1 
2 
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Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

EBraum / Salle à manger / Dining-room 

Eßempore / Tribune de la salle à manger / Raised 
dinette 

Arbeitsraum / Salle de travail / Work room 
Schlafraum / Chambre à coucher / Bedroom 

Küche / Cuisine / Kitchen 

Bad mit Dusche und WC / Salle de bains avec douche 
et WC / Bath with shower and WC 

Gartensitzplatz / Séjour de jardin / Covered terrace 
Mädchenzimmer mit WC / Chambre de bonne avec 
WC / Maid’s room with WC 


1 : 
Kamin im Wohnzimmer der oberen Wohnung. 


Cheminée dans la salle de séjour de l'appartement 
supérieur, 


Fireplace in the living-room of the upper flat. 


2 
Treppenhaus mit Zwischenfront. 


Cage d'escalier et façade intermédiaire. 
Staircase with intermediate facade. 


Der entstandene Oberlichtstreifen gibt dem 
tiefen Treppenhause doppelte Belichtung und 
erlaubt es, die Küche in die Mitte des Hauses 
zu legen, dorthin, wo normalerweise ein Bin- 
nenflur liegt. Niveaugleich mit der Küche liegt 
der Eßraum, der mit seinem Südfenster nur 
wenig über dem steilen Hang liegt. Einige 
Stufen fiihren in den groBen Wohnraum hin- 
unter, dessen West- und Aussichtsfenster 
sich vom Boden bis zur Decke in der Breite 
des Eßteils öffnet. Wie im Treppenhause so 
wird auch im Wohnteil der Niveausprung mit 
einem betonierten und gestockten Blumentrog 
zumVerbindungselementderRaumabschnitte. 
Ein offener Kamin aus lagerhaftem Jura- 
marmor schiebt sich von der Schmalseite des 
Wohnraumes in den Eßteil hinein. An seiner 
Seite öffnet sich der Wohnraum auf den Bal- 
kon hinaus. Dieser erhielt seine unregelmäßig 
gebrochene Form aus den verschiedenen 
Anforderungen des Bauherrn. Dort, wo er 
breit ausschwingt, ist er EBplatz nach Osten, 
in den Hang hinein offen, der Straße zu mit 
einer massiven Brüstung geschlossen. Ein 
Knick gibt zwei nach Süden offene Sonnen- 
plätze frei, die wiederum durch eine Brüstung 
der Einsicht entzogen sind. Endlich schiebt 
sich eine Zunge des Balkons über den west- 
lichen Hausgrund hinaus und öffnet die Aus- 
— sicht nach Norden über den ganzen Stutt- 
= _ D garter Talkessel. 

ld pl à | Das flachgeneigte Dachist gleichzeitig Raum- 
ns. an decke. Trotz der niederen Raumhöhe von 
; 2,10m an den Außenwänden entsteht ein un- 
gewöhnlich großräumiger Eindruck, der durch 
die verschiedenfarbige Behandlung der Holz- 
decken (die tieferliegenden bleigrau, diehöher- 
liegenden weiß) noch unterstrichen wird. 


Der gewohnte Abstellraum unter dem Dach 
wurde zum Teil durch Absenken der Decken 
über dem Bad und der Garderobe gewonnen 
(in der unteren Wohnung über dem Mädchen- 
zimmer). 

Die Farbgebung des Äußeren: weißer Stein- 
putz, olivgrüne Fensterflügel, Sockel und Ge- 
sims graphitfarben. Der schalungsrauhe Be- 
ton des Balkons wurde grau gestrichen, das 
Stahlwerk zitronengelb. Holzverschalte Teile 
blieben naturfarben. 


Einfamilienhaus 
in Füllinsdorf (Baselland) 


Maison familiale a Fillinsdorf (Campagne 
de Bale) 


One-family house in Fillinsdorf (Baselland) 


Architekt: Hans von Moos, Liestal 


Oben / En haut / Above: 


Blick auf Haus und Sitzplatz von Südosten, links Schlaf- 
trakt, rechts Wohnfligel. 

Vue du sud-est de la maison et du séjour; a gauche, le 
pavillon de nuitage, à droite, l'aile de séjour. 

View of house and seating area from south-east, lei 
sleeping area, right living wing. 


Unten / En bas / Below: 

Kellereingang, Garage, Wohnfliigel von Süden gesehen. 
Entrée de la cave, garage et aile de séjour, vus du sud, 
Basement entrance, Garage, living wing seen from south, 
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il 
Hausecke beim Badezimmer. 


Coin de la maison pres de la salle de bains. 
Corner of house by bathroom. 


2 
Hausecke beim Elternzimmer und Kamin. 


Coin de la maison pres de la chambre des parents et de 
la cheminée. 


Corner of house by parents’ bedroom and chimney. 


A 

ErdgeschoB / Rez-de-chaussée / Ground floor 1:250 

1 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

2 Küche und Eßnische / Cuisine et coin des repas / 
Kitchen and dining-nook 

8 Bad / Bains / Bath 

4 Schlafzimmer / Chambre a coucher / Bedroom 

5 Elternzimmer / Chambre des parents / Parents’ bed- 
room 

6 Abstellraum / Débarras / Storeroom 

7 Waschküche / Buanderie / Laundry 

8 Treppe / Escalier / Stairway 

9 Heizung / Chauffage / Heating unit 

10 Gang / Couloir / Hallway 

11 Garage 

12 Zufahrt / Accès / Drive-in 

13 Öltank / Réservoir d'huile / Oil tank 

B 

Kellergeschoß / Cave / Basement floor 1:250 


Cc 
Schnitt Schlaftrakt / Coupe du pavillon de nuitage / Sec- 
tion sleeping area 1:300 


D 

Schnitt Wohnraum-Kochnische-Bad / Coupe de la salle 
de séjour, de la cuisinette et des bains / Section living- 
room-kitchenette-bath 1:300 


E 
Schnitt Treppe / Coupe de l'escalier / Section stairway 
1:300 


F 
Nordansicht / Vue du nord / North view 1:300 
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3 

Aussicht von Westen mit Hauseingang. 
Vue de l'ouest avec l'entrée. 

View from west with main entrance. 


4 


Wohnzimmerflügel von Osten her gesehen mit Blick ins 
Baselgebiet. 


Aile de la salle de séjour, prise de l'est et vue de la cam- 
pagne Bäloise. 


Living-room wing seen from east with view of Basel 
Landscape. 


5 

Eß- und Kiichennische. 

Coin des repas et de cuisine. 
Dining- and kitchen nook. 


Grundstück 


600 qm steil nach Westen abfallendes, ehe- 
maliges Rebgelände, reizvolle isolierte Lage 
zwischen einem Hohlweg und einem be- 
waldeten Tobel oberhalb des Dorfes. 


Aufgabe 

Für die vierköpfige Familie eines jungen 
Buchdruckers und um die vorhandenen 
Stühle, Tische und Betten herum war ein 
leicht zu bewirtschaftendes Haus zu bauen 
und einzurichten. Das Wie blieb ganz dem 
Architekten überlassen, wobei jedoch für 
Erschließung, Bau und Einrichtung im Maxi- 
mum Fr. 60000.— ausgegeben werden durften. 


Lösung 


Gelände, Zufahrtsmöglichkeit und — nicht 
zuletzt — die begrenzten Mittel, bestimmen 
die Lösung. 


Über die betonierte Einfahrtsrampe erreicht 
man Eingang und Garage, beide durch den 
auskragenden Schlaftrakt überdeckt. Die in 
der Dachebene aufgehängte, leichte Treppe 
führt an der Garderobe vorbei zum Schlaftrakt 
mit seinen drei nach Osten offenen Zimmern 
und dem Bad. Über drei Differenzstufen er- 
reicht man das Wohnzimmer und die Koch- 
nische. Das Wohnzimmer öffnet sich breit 
nach Süden auf den durch den Schlaftrakt 
und den Hang räumlich gefaßten und gegen 
Einblicke geschützten Sitzplatz. 


Die Aussicht ins Tal und auf die Dächer des 
Dorfes wird durch das verglaste Treppenhaus 
in den Wohnraum hereingeholt. Die Bäume 
des Tobels spielen durch das Fenster der 
Kochnische herein. 


Konstruktion 


Die Erd- und Umgebungsarbeit beschränkte 
sich auf das Ausschachten der Einfahrt und 
des Untergeschosses sowie das Wiederein- 
füllen der Arbeitsgräben. Über die Wände des 
Untergeschosses spannt sich eine Massiv- 
platte, die allseitig so weit kragt, als es die 
normal aufgebogenen Eisen der Eisenarmie- 
rung gestatten. An den Kopfenden ist die 
Platte »hochgeklappt« und bildet die Giebel- 
wände. Die Massivplatte des Wohnzimmers 
ist über zwei armierte Träger gespannt, die 
auf der einen Seite im Mauerwerk des Unter- 
geschosses eingehängt sind, auf der anderen 
Seite auf Einzelfundamenten ruhen. Der ge- 
setzlich vorgeschriebene Kriechkeller ergibt 
sich durch einfaches Einböschen. Alle Längs- 
wände bestehen aus Backsteinmauerwerk mit 
B25-Steinen (Isolierstein). Dachkonstruktion: 
Welleternit, Holzpfetten, Durisolisolation, 
Dekkenuntersichten Tannenschalungen. Die 
Betonwände sind mit Korrabitz, die Massiv- 
platten mit Algaflor isoliert. Fenster: zirka 
60 Prozent der Fensterflächen fest doppel- 
verglast. Lüftungsflügel als Wendeflügel mit 
Auflagerpunkt im Drittel ausgebildet. 
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Wochenenchaus 

in indiana “Ur einen 
Stédtepien<, und eine 
te Ktin 


Maison de w Indiana pour un urba- 
nis tune -ensemblière 
W: end h: diana for a town planner 
“ar n inte rator 
> 
Architekten: Crembie Taylor und 


‚ert Bruce Tague, Chicago 


Auf der knappen Grundrißfläche von 13 x 9m 
haben die Architekten ein normales Raum- 
programm für ein Wochenendhaus, be- 
stehend aus Wohnzimmer, Schlafzimmer, 
Küche und Bad untergebracht. Dabei steht 
als Installationsblock das Bad, ein kleiner 
Heizraum und der Küchenschrankfrei in einem 
groBen, rechteckigen Raum, dessen eine Seite 
zum Wohnen, daran anschlieBend, offen mit 
dem ersten verbunden, ein Raumteil zum 
Schlafen und ein dritter Teil zum Kochen ver- 
wendet wird. An der Nordseite verläuft eine 
Reihe von Einbauschranken. Das kleine, rein 
kubische Haus erscheint gegen oben mit 
einem knappen Dachgesims abgeschlossen. 
Die Außenmauern sind nur geschlemmt und 


‚Blick auf d as 
| Vue de la maison entre les 


View of the house between 


zeigen die Struktur der Isoliersteine. Das 
Haus steht in der Nachbarschaft des von uns 
früher publizierten Craven-Hauses und des 
Hauses von Arch. Otto Kolb in den Wäldern 
der Umgebung von Indiana. 

Es bedarf großzügiger Wohngewohnheiten, 
um sich ein Ferienhaus dieses Grundrisses 
zu bauen. Ein kleines, klares Gehäuse reiner 
Form beherbergt den großen Wohn-Eß-Schlaf- 
Raum, in welchen als Kern die technischen 
Zellen eingebaut sind. 

Was mancherorts im Bauernhaus Gebrauch 
ist, z. B. in der Wohn-Schlaf-Küchen-Einheit 
des norddeutschen Bauernhauses, ist hier auf 
eineansprechende Artfürein Wochenendhaus 
gelöst worden. Zie. 


Blick in den Wohnteil. 
Vue de la partie de séjour. 
View of living area. 


Grundriß / Plan / Ground plan 1:200 


1 Wohnen / Habiter / Living area 

2 Schlafen / Dormir / Bedroom area 

3 Küche / Cuisine / Kitchen 

4 Bad / Bains / Bath 

5 Kamin / Fireplace 

6 Einbauschranke/ Placards emmurés/ Built-in wardrobes 


Ansicht von Siidwest mit den beiden Wohnzimmer- 
fenstern. 


Vue vers le sud-ouest a travers les deux fenétres de la 
salle de séjour. 


View from south-west with the two living-room windows. 


Einfamilienhaus 
in Rotterdam 


Habitation familiale a Rotterdam 
One-family house in Rotterdam 


Architekten: Van den Broek und Bakema, 
Rotterdam 


A 
Grundriß Erdgeschoß / Plan du rez-de-chaussée / Plan 
ground-floor 


B 
Grundriß Obergeschoß / Plan de l'étage supérieur / 
Ground-plan upper floor 


© 
Schnitt / Coupe / Section A—A 


Eingang / Entrée / Entrance 

Windfang / Tambour / Porch 

Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

Halle / Hall 

Wohnen / Habitation / Living 

Essen / Manger / Dining 

Studio 

Terrasse / Terrace 

Küche / Cuisine / Kitchen 

10 Sprechzimmer / Consultation / Office 

11 Garage 

12 Garten / Jardin / Garden 

13 Luftraum / Espace vide / Air space 

14 Schlafen / Coucher / Sleeping 

15 Ankleiden / S'habiller / Dressing 

16 Bad / Bains / Bath 

17 Schlafraum / Chambre a coucher / Bedroom 

18 Treppe zum ErdgeschoB/ Escalier au rez-de-chaussée/ 
Stairs to ground-floor 

19 Dusche / Douches / Shower 

20 Kamin / Fireplace 

21 Balkon / Balcon / Balcony 

22 Treppe zum Garten / Escalier au jardin / Stairs to garden 
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Bild oben: Südansicht. 
En haut: Vue du sud. 
Top picture: view from the south. 
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Wohnzimmer mit Kamin und Blick zum Studio und 
zum Schlafbalkon. 


Salle de séjour avec cheminée et vue vers le studio et le 
balcon de repos. 


Living-room with fireplace and view towards studio and 
bedroom-balcony. 


2 
Schrankkorpus als Abschluß des Schlafbalkons mit Blick 
auf Balkon. 


Placard cloisonnant le balcon de repos et vue sur ce 
dernier. 


Cupboard as end piece of bedroom-balcony with view 
towards balcony. 


3 
Blick vom Balkon ins Wohnzimmer hinunter. 


Vue du balcon vers la salle de séjour. 
View from balcony down into living-room. 


Aufgabe 


Wie bei manchen unserer gezeigten Hauser 
wünschte auch hier der Bauherr einen ein- 
zigen großen Raum zum Wohnen und Essen, 
dazu ein ebenso geräumiges Studio. Neben 
dem Hauseingang war ein Sprechzimmer vor- 
zusehen sowie eine groBe Halle. Zwei Schlaf- 
räume, ein Ankleidezimmer, ein Bad und eine 
Dusche ergänzten das Bauprogramm. 


Losung 


Uber eine alte Holzzugbrücke, die einen um- 
wachsenen Kanal überquert, gelangt man zu 
diesem innerhalb eines alten lichten Baumbe- 
standes liegenden Hause. Der Bauplatz be- 
findet sich im Norden von Rotterdam, in der 
Nähe der »Plaslaan«-Häuser. 


Ein einziger geschlossener Kubus mit einem 
erdgeschossig angefügten, rückwärts vor- 
springenden Küchen- und Eingangsflügel, so 
repräsentiert sich dieses klargeformte Wohn- 
haus. Die ganze Südseite des Baukörpers ist 
verglast. Das durch zwei Stockwerke führende 
große Wohnzimmer mit Kamin bildet die 
Westhälfte des Baues, in der Mitte ist in 
dieses Wohnzimmer ein Balkon, auf welchem 
die Elternschlafstätte liegt, eingebaut, von 
welchem man direkt auf einen Außenbalkon 
gelangt. Von diesem Außenbalkon führt eine 
Treppe direkt in den Garten hinunter. Unter 
dem Schlafbalkon wird das Wohnzimmer als 
Eßraum weitergeführt und, abtrennbar durch 
Glasschiebetüren, in das Studio. Der rück- 
wärtig angefügte Flügel enthält die Küche, die 
Eingangshalle und das Sprechzimmer. Das 
Obergeschoß ist ergänzt durch das zweite 
Schlafzimmer, die Ankleidenische, das Bade- 
zimmer und das WC mit Dusche. 


Großzügigkeit und Klarheit in der Außen- und 
Innenform kennzeichnet diese Schöpfung des 
unseren Lesern aus vielen Publikationen be- 
kannten Architektenteams. 


In der Ausstattung waltet ein unaufdringlicher 
hoher Standard. Der Wohnzimmerboden be- 
steht aus belgischem Marmor. In den Fassa- 
den finden sich neben verputzten Wänden 
einige Teile in Sichtmauerwerk. Zie. 


1 
Schiebetür im Wohnzimmer mit Blick in den Waldgarten. 


Porte coulissante de la salle de séjour avec vue sur le 
jardin-forét. 


Sliding door in living-room with view into wooded garden. 
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Balkon und Balkontreppe mit Blick gegen Studio und 
Schlafteil. 


Balcon et escalier de balcon avec vue vers le studio et 
la partie de nuitage. 


Balcony and balcony steps with view towards studio and 
sleeping-area. 


Einfamilienhaus 
im Burgenland 


Habitation familiale au Burgenland 
One-family house in the Burgenland 


Architekten: Dipl.-Ing. Carl Aubôck und 
Ferdinand Kitt, Wien 


Gesamtansicht von Osten. 
Vue d'ensemble prise de l'est. 
Overall view from east. 


Oben / En haut / Above: 

Südansicht, rechts Elternschlafzimmer, in der Mitte Ein- 
gangshalle. 

Vue du sud, a droite la chambre des parents, au milieu, 
le hall d’entrée. 


View from south, right parents' bedroom, in middle 
entrance hall. 


Grundriß / Rez-de-chaussée / Ground Plan 1:200 


1 
2 
3 
4 


5 
6 
7 


Wohn- und Eßraum mit freistehendem Kamin / 
Salle de séjour et salle à manger avec cheminée dans 
l'espace / Living- and dining-room with fireplace stand- 
ing in the open 

Küche / Cuisine / Kitchen 

WC und Bad / WC et bains / WC and bath 

Heizung und Geräte / Chauffage et ustensiles / Heating 
unit and tools 

Schlafzimmer / Chambre a coucher / Bedroom 
Spielgang / Couloir de jeu / Play-room 
Eingangshalle / Hall d'entrée / Entrance hall 


CR 


1 
Wohnraum mit Blick zum Eßplatz und Durchblick zur 
Eingangshalle. 


Salle de séjour avec vue vers le coin des repas et le hal 
d'entrée. 


Living-room facing dining area and looking through to 
entrance hall. 


2 

Kamin mit Wohn- und EBraum. 

Cheminée, salle à manger et salle de séjour. 
Fireplace with living- and dining-room. 


3 

Bücherwand und Kamin im Wohnraum. 
Bibliothèque et cheminée de la salle de séjour. 
Bookshelves and fireplace in living-room. 


4 

Blick von der Eingangshalle in den Garten. 
Vue de hall d'entrée vers le jardin. 

View from entrance hall into garden. 


Das Haus ist auf einem leicht ansteigenden 
Baugrund im Park der Zuckerfabrik Siegen- 
dorf gelegen. 


Alle erforderlichen Raume sind in einem eben- 
erdigen Grundriß angeordnet — es gibt keinen 
Dachraum und keine Unterkellerung. Die 
Eingangshalle verbindet zwei Raumgruppen: 
Auf der einen Seite den Wohnteil, auf der 
anderen Seite den Schlafteil. Die Hauswände 
an der Stirnseite im Norden und an der Kamin- 
wand im Süden sind aus Mauerziegeln auf- 
geführt und geschlammt. Alle anderen 
Wände sind aus Hartl-Wandelementen in 
Tafelbauweise errichtet und mit einer Außen- 
haut aus poliertem Weißeternit versehen. 


Über den Fensteröffnungen sind die Fassaden 
mit sichtbarer Holzschalung ausgebildet. 


Das Dach hat eine dem Geländegefälle fol- 
gende Neigung von 10 Prozent und ist mit 
MBV-behandeltem Rollaluminium (Fural) ge- 
deckt. Zusätzliche Isolierung unter der Dach- 
haut erfolgt durch Glaswollmatten. 


In allen Räumen mit Ausnahme der Küche 
erscheint die Dachneigung als schräge 
Deckenuntersicht, wobei die Dachsparren die 
untere Verkleidung (dreifach verleimte Dämm- 
platten oder gewachste naturbelassene Holz- 
schalung) tragen. Dem Gelände folgend, liegt 
der Fußboden des Schlafteils um 30 cm höher 
als die Eingangshalle, der des Wohnteiles 
hingegen um 30 cm tiefer. Die mittlere Höhe 
des Wohnraumes beträgt 2,6 m. 


Der Wohnraum erhält eine besondere Note 
durch einen freistehenden Kamin mit Kupfer- 
haube und Rauchabzug. Decke und Wände 
sind mit Fastäfer verkleidet. 


Das Haus wird durch eine thermostatisch 
geregelte Warmluftanlage mit Radialverteilung 
und Ausstrahlöffnungen im Fußboden ge- 
heizt. 


Fußböden: Eingangshalle und Vorplätze sind 
mit Gneisplatten belegt, im Heizraum wurde 
Terrazzo verwendet, alle übrigen Räume 
weisen gespachtelte Kunstharzestriche auf. 
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Doppelhaus in Helsinki 
für zwei Architekten 


Double maison familiale à Helsinki pour deux 
architectes 


Double house in Helsinki for two architects 


Architekten: Einari Teräsvirta, 
Tarja und Esko Toiviainen, 
Helsinki 


Schnitt durch Osthaus. 
Coupe du pavillon est. 
Section through east-house 1:200. 


Eine nicht alltagliche Aufgabe: Ein Doppel- 
haus fiir zwei befreundete Architekten. Das 
Gelände befindet sich in der von hochstäm- 
migen Kiefern bewachsenen Umgebung von 
Helsinki und fallt leicht nach Süden ab. Der 
Gesamtgrundriß ist Z-förmig. Im Garten- 
geschoß liegen die Atelierräume der beiden 
Bauherren sowie je eine Garage. Die Ateliers 
betritt man vom Garten und von Süden her, 
die Wohnungen, die sich im Obergeschoß 
befinden, von Norden her. 


Schmale, einläufige Treppen verbinden Ate- 
liers und Wohnungen. Beide Wohnungen 
haben große Wohnräume mit Kamin und 


= 


Gesamtansicht von Süden. 
Vue d’ensemble prise du sud. 
Overall view from south, 


Eßecke neben der Küche. Die Schlafzimmer 
sind jeweils von kleinen Vorräumen aus zu- 
gänglich. In der Sauna des Westhauses 
saßen bei der Einweihung sieben Personen 
beieinander! 


Im Inneren fallen unverputzt verwendete 
Backsteinwände, Holzriemenwände und groß- 
formatige Wandplatten auf. Die Möblierung 
ist einheitlich und großzügig. 


Die beiden Häuser wurden nicht zur gleichen 
Zeit gebaut. Das Osthaus wurde als zweite 
Etappe dem Westhaus einige Jahre später 
zugefügt. Trotzdem wirkt das ganze Haus wie 
in einem Zuge gebaut. Zie. 


Wohnzimmer und EBecke im Osthaus. 
Salle de séjour et coin des repas du pavillon est. 
Living-room and dining nook in east house. 


A 
Grundriß Obergeschoß / Plan de l'étage supérieur / 
Ground plan upper floor 1: 200 


B 
Grundriß Gartengeschoß / Plan du rez-de-chaussée 
Ground plan garden level 1:200 


1 Eingang / Entrée / Entrance 

2 Architektenatelier / Atelier d'architecte / Architect's 
studio 

3 Besprechungsraum / Salle de conférences / Consul- 
tation room 

4 Sauna 

5 WC und Dusche / WC et douches / WC and shower 

6 WC 

7 Garage 

8 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

9 Eßnische / Niche des repas / Dining nook 

10 Küche / Cuisine / Kitchen 

11 Schlafraum / Chambre a coucher / Bedroom 

12 Bad / Bains / Bath 
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Architektenatelier im Westhaus. 
Atelier d'architecte du pavillon ouest. 
Architect's studio in west house. 


1 
Ausschnitt aus dem Atelier im Osthaus. 


Détail de l'atelier du pavillon est. 
Detail of studio in east house. 


2 i 

Eingangstreppe zum Wohnungseingang beim Osthaus 
mit Blick auf Westhaus. 

Escalier d'entrée de l’appartement du pavillon est et vue 
du pavillon ouest. 


Entrance stairs to main entrance of east house looking 
toward west house, 


Einfamilienhaus 
in Turramurra, Australien 


Habitation familiale à Turramurra, Australie 
One-family house in Turramurra, Australia 


Architekt: Harry Seidler, 
Sydney 


Aufgabe 

Auf einer von hohem Wald umstandenen 
Wiese, die leicht nach Norden, d. h. die Son- 
nenseite in Australien, abfällt, war ein Ein- 
familienhaus mit großzügigem Bauprogramm 
zu entwerfen. Ein großes Wohn-Eßzimmer mit 
Kamin, dazu Küche, Arbeitsraum, Mäd- 
chenzimmer sollte ergänzt werden durch drei 
Schlafzimmer mit Ankleideraum, Bad und 
separatem WC. Zwei Autoabstellplätze ver- 
vollständigten das Programm. 


Lösung 

Ein großzügiges Programm hat hier wiederum 
eine großzügige Lösung gefunden. In zwei 
Hausteilen, die jeder einen im wesentlichen 
rechteckigen Grundriß aufweisen, sind (gegen 
Norden) die Gruppe Wohn- und Eßraum- 
Küche-Arbeitsräume und (gegen Süden) die 
Schlafzimmer untergebracht. Zwischen diesen 
Bauteilen liegen zwei Gartenhöfe, der eine 
— gegen Osten — wird als Zugang zum Haus 
benutzt, der andere — gegen Westen — ist 
Garten- und Wohnhof. Getrennt werden die 
Hofräume durch einen überdeckten Gang, der 
sowohl Hauseingang ist, als auch Verbin- 
dungsglied zwischen Wohn- und Schlafteil. 
Gegen Osten istdem Wohnteil, getrennt durch 
einen ummauerten Wirtschaftshof, der über- 
deckte Abstellplatz für zwei Autos angebaut. 
Baukörperlich ist das Haus von größter Klar- 
heit und Prägnanz. Eine leicht abfallende 
Pultdachfläche, unterbrochen durch drei 


Ansicht von Nordwesten; rechts Wohnzimmer mit Gar- 
tentreppe und Küchenteil, links Rückseite der Garage. 


Vue du nord-ouest; a droite, la salle de séjour, l’escalier 
du jardin et la cuisine; a gauche, le garage. 


View from north-west, right living-room with garden stairs 
and kitchen area, left rear of garage. 


große Öffnungen über den Höfen, überdeckt 
den Schlafteil, die Höfe und die Garage, das 
Gefälle des Daches folgt dem leicht gegen 
Norden absinkenden Terrain. Als Gegen- 
bewegung hierzu hebt sich ein zweites Pult- 
dach über dem Wohnteil, diesen gegen Nor- 
den öffnend. Wie im ganzen, so sind die 
Hausteile im einzelnen logisch und klar 
durchgearbeitet: 


Das Wohnzimmer öffnet sich mit einer vom 
Boden bis zur Decke reichenden Fensterfläche 
gegen eine Gartenterrasse und gegen den 
Gartenhof. Die Westwand des Wohnzimmers 
ist bis auf einen schmalen Schlitz auf der 
Terrasse ganz geschlossen in Bruchstein 
gemauert. Daneben liegen die niedrigen lan- 
gen Fensterreihen der Küche und des Mäd- 
chenzimmers. Sie lassen die beiden Räume 
als technische Räume im Gegensatz zum 
Wohn-Eßzimmer klar aus der Fassade ab- 
lesen. Diesem Hausteil, der aus Verputz-, 
Glas- und Bruchsteinmauerflächen besteht, 
ist gegen Osten die Garage zugefügt, leicht 
als »Schopf« in Holz ausgebildet. Die Wand: 
dieses überdeckten Abstellplatzes gehen nicht 
bis zumBodenherab. Prinzipiell genaudieselbe 
Lésung erscheint beim Schlafzimmerflügel, 
der sich gegen Siiden bei den drei Zimmern 
gänzlich öffnet. Die Glasflachen sind dabei, 
wie beim Wohnraum, stark hinter die Mauer- 
außenkante zurückgesetzt, wodurch über- 
deckte Liegeveranden entstehen. Die Bade- 
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Grundriß / Plan 1:200 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
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10 
11 
12 
13 
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Eingang / Entrée / Entrance 

Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

EBplatz / Coin des repas / Dining-room 

Küche / Cuisine / Kitchen 

Arbeitsraum / Salle de travail / Work-room 
Heizraum / Chauffage / Boiler room 

WC und Dusche / WC et douches / WC and Shower 
Mädchenzimmer / Chambre de bonne / Maid's room 
Schlafzimmer der Dame / Chambre a coucher de 


Madame / Bedroom of the lady of the house 

Bad / Salle de bains / Bath 

WC 

Ankleideraum / Garderobe / Dressing-room 
Schlafzimmer des Herrn / Chambre a coucher de Mon- 
sieur / Owner's bedroom 

Studio und Gastraum / Studio et chambre d'hôte / 
Studio and guest room 

Doppelgarage / Double garage / Two-car garage 
Küchenhof / Cour de la cuisine / Kitchen 

Parkplatz für Gaste / Parc pour les hôtes / Guests’ 
parking area 

Eingangshof / Cour d'entrée / Entrance area 

Patio 

Terrasse / Terrace 


TAN 
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zimmergruppe tritt wie die Küchengruppe 
stark flächig mit niedrigen Fensterreihen in 
Erscheinung. 


Breite, klare Gesimse aus vier schmalen, 
liegenden Brettern mit schmaler präziser 
Blechkante schlieBen die Wohn- und Schlaf- 
teile ab. Die Garagengruppe ist dagegen nur 
mit einer schmalen Blechkante gegen oben 
abgeschlossen. 


Das Haus steht schlicht und sauber auf einer 
hellen Waldwiese, ein Stück Menschenwerk, 
ein differenziertes, klar umgrenztes, kubisch 
sehr bewegtes und durchgeformtes Ganzes — 
ohne Annäherungsversuche an die Natur zu 
machen. 


Damit stellt sich dieses Haus in die Reihe 
vieler von uns früher gezeigten Beispiele, die 
der Architektur den ihr zukommenden Platz 
in der Natur anweisen: Gegensatz zu sein 
zum gewachsenen, natürlichen Gebilde, ge- 
formt, kristallisch klar, sich deutlich von Wiese, 
Acker, Wald und Strauchwerk abhebend. 


Auch im Inneren begegnen wir der sicher 
gestaltenden Hand des Architekten, der mit 
Bruchsteinwänden (beim Kamin, bei der 
Wohnzimmerwestwand), Holzriemenflachen, 
Bruchsteinbôden, Holzriemenböden, glatten 
Decken, in denen Beleuchtungskörper ein- 
gelassen sind, und kubisch sauber entworfe- 
nen bequemen Möbeln ein eindeutiges, weit- 


räumiges undgroßzügiges Wohnklima schafft. 
Zie. 


Ansicht von Süden; links Schlafzimmertrakt mit Badezim- 
mer, rechts Autogarage. 


Vue du sud; à gauche, les chambres à coucher avec salle 
de bains; a droite, le garage. 


View from south, left bedroom area with bath-room, 
right garage. 


Ansicht von Osten; rechts Garage (Holzwand, links 
Schlafzimmertrakt). 


Vue de l'est; à droite, le garage (paroi de bois), à gauche, 
les chambres à coucher. 

View from east; right garage (radiant heat wall), left 
bedroom area. 


Wohnzimmer und FGp!atz mit Kamin. 
Salle de our, co yas et cheminée. 
Living | n with fireplace. 


Detail des Wohntraktes mit Gartenterrasse. 
Détail du séjour avec terrasse-jardin. 
Detail of living area with garden terrace. 


Blick vom Eingang zum Eßplatz und zum Wohnzimmer 
Vue de l'entrée vers le coin des repas et la salle de séjour. 
View from entrance toward dining area and living-room. 
La cuisine, a gauche le passe-plat. 


Küche, links Durchreiche. 
Kitchen, left service hatch. 


Einfamilienhaus 
in Wellfleet, Mass. 


Habitation familiale a Wellfleet, Mass. 
One-family house in Wellfleet, Mass. 


Architekt: Serge Chermayeff, 
Cambridge, Mass. 


Auf demselben Prinzip aufgebaut wie das auf 
der nachfolgenden Seite gezeigte Ferienhaus 
präsentiert sich das Wohnhaus Wilkinson als 
luftiges, in einzelne tragende und wandbil- 
dende Teile aufgelöstes, an Zirkusbauten 
erinnerndes Gebilde. Einzelne Wandteile er- 
scheinen diagonal verstrebt, andere ganz 
offen, wieder andere verglast. 


Der Boden schwebt auf einigen wenigen 
Rundpfählen; das Dach ist als Scheibe auf 
das ganze Gebäude lose aufgelegt. Die drei- 
eckigen Flächen der geschlossenen Wände 
sind fröhlich in klarem weiß, gelb, rot, blau 
und schwarz gestrichen. Es liegt über diesem 
Hause der Eindruck des Ferienmäßigen, man 
wird bei seinem Anblick an ein Schiff mit 
Wimpeln und Fahnen erinnert. Farbbilder 
würden diesenEindruck bestärken.Diegeistige 
und konstruktive Verbindung zum japanischen 
Wohnhaus mit seinen elegant konstruierten 
skelettierten Wänden ist unverkennbar. Der 
Architekt hat sich dort anregen lassen, ohne 
aber kritiklosem Kopieren zu verfallen. 


Man betritt das Haus von Süden her und 
gelangt in die Küche, dann in einen großen 
Eß- und Wohnraum, an den offen ein Schlaf- 
raum angeschlossen ist. Durch einen kleinen 
Vorraum kommt man weiter in das Bad, einen 
Toilettenraum und das WC sowie in zwei 
kleinere Schlafräume. Gegen Osten ist dem 
Wohnraum eine zweistöckig wirkende, teil- 
weise überdeckte Veranda angebaut. Zie. 
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Südansicht, rechts Veranda, links Hauseingang und 
Schlafteil. 


Vue du sud, à droite la véranda, à gauche l'entrée et la 
partie de nuitage. 


South view, right porch, left main entrance and sleeping 
area. 


Grundriß des Wilkinson Hauses / Plan de la maison 
Wilkinson / Ground plan of the Wilkinson house 1:150 


1 Teilweise überdeckte Veranda / Veranda partiellement 
couverte / Partially roofed porch 

2 Eßplatz / Coin des repas / Dining area 

3 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 

4 Küchennische / Niche de la cuisinette / Kitchenette 

5 Schlafraum des Herrn / Chambre a coucher de Mon- 
sieur / Master’s bedroom 

6 Schlafraum / Chambre a coucher / Bedroom 


Konstruktionsschema / Schéma de construction / Con- 
struction diagram 


pa 


Fassadenteil mit Schlafraumen. 
Partie de facade des chambres a coucher. 
Elevation detail with bedroom. 


2 
Blick vom Wohnraum gegen Küchennische. 


Vue de la salle de séjour vers la cuisinette. 
View from living-room toward kitchenette. 
3 

Blick vom Eßteil zur Veranda. 

Vue du coin des repas vers la véranda. 
View from dining area toward porch. 

4 

Veranda. 

Véranda, 

Porch. 


Ferienhaus eines 
Architekten und Malers 


in Cape Cod, Mass. 

M: 1 de d'un peintre/architecte 
à | » Cod 

Holiday hon i) architecte and painter on 
Cape Cod, 


rchitekt: Serge Chermayeff, 
Cambridge, Mass. 


Seitenansicht mit Veranda. 
Vue d'une façade latérale et de la véranda. 
Lateral view with porch. 


Detail der Veranda. 
Detail de la véranda. 
Detail of porch. 


Zusammen mit anderen Häusern liegt in 
einem hochstämmigen Kiefernwald das Fe- 
rienhaus eines Architekten und Malers. Es 
scheint aus farbigen Spielklötzen zusammen- 
gebaut zu sein. Die Außenwände sind auf- 
gelöst in Skeletteile, teils rechteckiger, teils 
dreieckiger Form. Geschlossene Wände be- 
stehen aus Diagonalstreben und verschieden- 
farbig gestrichenen Füllungen. Eine Veranda 
ist teilweise gedeckt mit einem Pultdach und 
begrenzt durch dünne Holzskeletteile. Die 
geschlossenen Wände sind weiß-rot, gelb- 
blau und weiß-schwarz gestrichen. Das Haus 
ruht frei auf Holzpfosten und berührt den 
Erdboden nirgends. Bewußt vermeidet der 
Architekt irgendwelche Anlehnung an die 
Natur und baut sein Werk frisch und un- 
bekümmert in die Natur. Man wird an sommer- 
liche Wimpel und Flaggen auf Segelbooten 
erinnert beim Anblick dieses kleinen, sauber 
entworfenen Bauwerks. Zie. 


Perspektivskizze mit Farbangaben. 
Déssin perspectif et indications des couleurs. 
Perspective sketch with colour indications. 
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Projekt zu einem ee 
Einfamilienhaus View of model from south-east. 


in Stuttgart-Kemnat 


Projet d’une maison familiale a Stuttgart- 


Kemnat 

? ‘ A Grundriß / Plan / Ground-plan 1:200 
Project of a one-familyhouse in Stuttgart- 1 Eingang, Garderobe, WC / Entrée, vestiaire, WC 
Kemnat Entrance, Cloakroom, WC 


Küche / Cuisine / Kitchen 
Speisekammer / Garde-manger / Larder 
Anrichte und Frühstücksbar / Office et bar de petit 
déjeuner / Service counter and breakfast bar 
5 Eßraum / Salle à manger / Dining-room 
6 Wohnraum / Salle de séjour / Living-room 
N rm 7 Schrankraum / Cabinet-placard / Cupboard room 
Architekt: Dipl.-Ing. Klaus Gessler, 8 Schlafzimmer / Chambre a coucher / Bedroom 
Stuttgart 9 Terrasse / Terrasse / Terrace 


fon 
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Modellansicht von Südwesten. 


Le modèle vu du sud-ouest. 
View of model from south-west. 
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Das projektierte Haus, wegen dessen Durch- 
führung der Architekt mit den Baubehörden 
von Stuttgart in Diskussion steht, liegt an 
einem leicht geneigten Südhang. Da es in 
eine Gesamtüberbauung eingefügt werden 
soll, die eher traditionsgebunden mit Sattel- 
dächern geplant ist, entstehen die überall 
gleichen Schwierigkeiten. Vielerorts, nicht 
nur in Stuttgart, ist die Behörde der Auffas- 
sung, daß ein Wohnhaus ein Satteldach 
haben muß, um ortsgebunden zu sein. Wir 
wünschen unserem Kollegen, daß er aus 
diesem Kampf siegreich hervorgehen wird, 
d.h., daß auch andere Bauherren und Archi- 
tekten in dieser Gesamtüberbauung zu neu- 
zeitlichen Lösungen greifen werden, so daß 
eine in diesem Sinne einheitliche Überbauung 
möglich wird. 


Das Bauprogramm umfaßt einen großen 
Wohnraum, eine Eßraum-Küchengruppe und 
eine Gruppe von drei Schlafzimmern. Es wird 
auf zwei Ebenen gelöst, der Wohnraum liegt 
drei Stufen tiefer als alle anderen Räume. 


Der Eingang liegt an der Nordseite. Man 
gelangt dort in eine geräumige Garderoben- 
halle, die sich breit zum oberen Teil des 
Wohnzimmers öffnet. Drei Stufen führen ab- 
wärts in den eigentlichen Wohnraum mit 
Kamin und völlig verglaster Südseite. Eine 
von einem breit ausladenden Dach überdeckte 
Terrasse führt den Wohnraum auch ins Freie. 


Der Eßteil, in offener Verbindung zum tiefer- 
liegenden Wohnteil, besteht aus einer Früh- 
stücksbar mit kleinem Office und dem eigent- 
lichen Eßpiatz. Eine Blumengruppe liegt zwi- 
schen Cheminée und Außenwand. Neben der 
Küche ist ein Mädchenzimmer angeordnet, mit 
Tür vom Office aus. Der Schlafteil besteht aus 
drei Schlafräumen, einem nur vom Eltern- 
zimmer aus erreichbaren Badezimmer und 
einem geräumigen Schrankzimmer. Das El- 
ternzimmer öffnet sich gegen Süden auf eine 
eigene kleine Terrasse. 


Im Untergeschoß befindet sich eine Garten- 
halle mit direktem Austritt zum Garten, wo 
ein kleines Wasserbecken unter der Wohn- 
zimmerterrasse liegen wird. Zie. 
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_ Gartenvariationen 
Variations de jardin 
Garden Variations 


Detail aus dem Garten des Katsuropalastes in Kioto. 
Wohlabgewogene Verwendung der Mittel Wasser, Steine, 
Briicke, Lampe, von groBer Ausdruckskraft und Dichte. 


Détail du jardin du palais Katsuro a Kioto. Utilisation bien 
équilibrée des élements disponibles: eau, pierre, pont, 
lampe. Expression et intensité très poussées. 


Detail of the garden of the Katsuro palace in Kioto. Har- 
monious use of water, stones, bridge and lamp; forceful 
and impressive. 


Es kommtunshier hichtso sehrdaraufan,inden 
häufig gepflegten Lobgesang über die gegen- 
wartige Gartengestaltung mit einzustimmen, 
als darüber eine kritischere Betrachtung anzu- 
stellen. Sehr beliebt ist heute immer noch der 
sogenannte frei gestaltete Naturgarten. Ob- 
wohl die daraus entstandene, alles überbor- 
dende Romantik heute noch in der Breite ihre 
Triumphe feiert, ist sie doch zweifelsohne 
zum Abtreten verurteilt, das heißt, sie macht 
vielerorts einer Neo- oder modernen Roman- 
tik Platz. Man mißverstehe mich nicht! Die 
scheinbare Vielfalt unserer Gärten ist bei 
näherem Zusehen nicht vorhanden, im Gegen- 
teil ist eine etwas merkwürdige Übereinstim- 
mung im Ausdruck aller Gärten feststellbar, 
welche trotz der Verschiedenheit der Grund- 
stücke, der Geländestruktur, des Klimas und 
der Charaktere der Gartenarchitekten keine 
große Differenzierung der Auffassungen 
aufweist. Dies brauchte an und für sich nichts 
Beunruhigendes an sich zu haben, sofern die 
Resultate über jeden Zweifel erhaben wären. 
Doch die absolut frei von jeder symbolhaften 
Bedeutung in dieser gegenwärtigen Form 
gehandhabte Gestaltung mit ihrem Credo, 
sich der Landschaft unterzuordnen, kommt 
einer Naturnachahmung bedenklich nahe. 
Den Bestrebungen einiger weniger, andere 
Wege zu suchen, einem bestimmteren Gestal- 
tungsprinzip Geltung zu verschaffen, war bis 
heute recht wenig Erfolg beschieden. 

Dies dürfte jedoch nur eine Frage der Zeit 


sein, denn die Entwicklung in der Architektur, 
die Einflüsse des Auslandes, die großzügigen 
Gartenschöpfungen eines Burle Marx in 
Südamerika, dann die außerordentliche Strah- 
lungskraft besitzende, aber in ihrem Wesen 
von uns Europäern keineswegs immer voll 
begriffene japanische Gartenkultur regen zur 
Besinnung an. 

Wir sind geneigt, die imaginäre Volibeschal- 
tigung einerseits und den gleichzeitigen un- 
erhörten Konkurrenzkampf andererseits, wel- 
che beide schlechte Voraussetzungen für die 
Gestaltung von Gärten sind, als Ausrede zu 
benutzen. Helfen kann indes nur Verinner- 
lichung, das Schaffen einer geistigen Basis; 
was hindert uns daran, einen Kult daraus zu 
machen, mit unendlichem Spielraum in die 
Tiefe und auf das zu verzichten, was üblich 
und geläufig ist, was wir gewohnt sind — und 
nicht aus uns selbst kommt —, eine Ausrich- 
tung aufs Absolute also — in der Folge dürfte 
etwas entstehen, das Bestand hat, zeitlos 
würde, veredelte Form, kurz Meisterschaft. 
Und über allem eine alles umfassende gren- 
zenlose Liebe zum Metier — eine sehr hohe 
Forderung in dieser Zeit. 

Was zu wünschen wäre: mehr Bauherrn, die 
höchste Ansprüche stellen. Mehr Architek- 
ten, die gartennahe Häuser bauen. Mehr Ver- 
trauen beider in die Gartenarchitekten, um zu 
wahreren, im Grunde viel richtigeren und vor 
allem auch im Wesen und Gehalt tieferen 
Leistungen zu kommen. 
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un Nardin a effetde large space. - 
Construit en 1954. — 


On a small site there was laid 
out a formal garden which 
produces an effect of unusual 
; spaciousness. Built in 1954. : 


re. 
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page 103 / below and page 103: 


Garten des Elgenheims von 
"Architekt Hermann Frey, Olten, 
BSAISIA. he 
Jardin de l'habitation privée de 
l'architecte Hermann Frey FAS, 
SIA, Olten. — 

_ Garden of the home of architect. 
Hermann Frey, ( Olten, saint i 


| Gartenarchitekt: ; 
Willi ie BSG, Zurich 
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Garten des Eigenheims von Archi Giov. 
in Zürich, Unmittelbar vor den Wohnräumen gelegenes 
Badebassin mit angegliedertem Pflanzenbecken. Baujahr 


1950. 


Habitation privée de l'architecte Giov. Zamboni à Zurich. 
Piscine avec bassin à plantes annexé, disposés juste 
devant les salles de séjour. Construit en 1950. 


Private home of the architecte Giov. Zamboni at Zurich. 
Immediately in front of the living-rooms wading pool with 
attached basins for plants. Built in 1950. 


Gartenarchitekten BSG: Ernst Graf, Zürich, und 
Fred Eicher, Mitarbeiter. 


Kombination von Bade- und Zierbassin neben Blüten- 
rispen. Großer behauener Monolith, welcher der Wasser- 
zufuhr dient. Er wird auch als Vogelbad und Sprungbrett 
verwendet. Baujahr 1953. 


Combination de piscine et de bassin décoratif à côté de 
panicules en fleurs. Grand monolithe taillé servant a 
l'alimentation en eau. Il sert également de bain pour les 
oiseaux et de plongeoir. Construit en 1953. 


Combination wading and ornamental pool along with 
flower trellises. Large hewn stone block which serves as 
water conduit. It is also used as bird bath and diving 
board. Built in 1953. 
Gartenarchitekten BSG: Ernst Graf, Zürich, und 

Fred Eicher, Mitarbeiter. 


Schrittsteine im Iristeich des Haianschreines in Kioto/ 
Japan. Gartenbild von typischer, japanischer Prägnanz. 


Dalles de l'étang des Iris du temple de Haian à Kioto/ 
Japan. Jardin d'aspect typiquement japonais. 


Stepping stones in the iris pond of the Haian Shrine in 
Kioto/Japan. This garden is typically Japanese. 
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Blick In den Patio. 


a Vue du patio. | Haus für eine 
ee Pato: Filmschauspielerin 


bei Miinchen 


me Maison pour une actrice de cinéma prés de 
CUS Munich 
House for a film actress in Munich 


18 Architekt: F. Rebmann SIA, 
ia To Zürich 


Aufgabe 

a Ein großer Wohn-Eß-Raum mit Platz für einen 
+ j Flügel war einerseits verlangt, zwei geräumige 
Be Schlafzimmer für den Herrn und die Dame mit 
Ankleide und Bad, dazu ein Gastzimmer, 
wiederum mit Ankleide und Bad, anderseits. 
Zur Ergänzung folgte ein Mädchenzimmer, 
WC und Küche sowie eine zweiplätzige 
Garage, ein Kneipkeller und technische 
Räume. 

Lösung 

Das vorgesehene Projekt sieht eine klare 
Trennung der beiden Hauptfunktionen eines 
Hauses vor: Wohnen einerseits, Schlafen 
anderseits sind in je einem Flügel auf den 
beiden Seiten eines dreiseitig umbauten Gar- 
tenhofes angeordnet. Man betritt das Haus 
durch einen — etwas zu schmal ausgefallenen 
— Eingang an der Nordseite und kommt in die 
gegen einen Gartenhof breit geöffnete Halle, 
in welcher rechter Hand eine Frühstücksbar, 
linker Hand die Treppe zum Schlafgeschoß 
und zum Keller liegen. Wohn- und Eßraum 
sind großzügig zusammengefaßt gegen We- 
sten gelegen. Der Schlafteil besteht aus drei 
Schlafräumen mit zwei Bädern und zwei 
Ankleideräumen. Unter den Schlafräumen 
sind die Garage, ein Kneipkeller und die 
technischen Räume untergebracht. Der Grund- 
riß ist von überzeugender Einfachheit und 
Klarheit, die Fassaden arbeiten mit der wirk- 
samen Spannung von völlig geöffneten und 
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Südwestfassade, P 
Façade sud-ouest. . . | | À av: 
= South-west elevation. 
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Nordostfassade. 
Façade nord-est. 
North-east elevation. 
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Langsschnitt / Coupe longitudinale / Longitudinal section 
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Erdgeschoß / Rez-de-chaussée / Ground floor 
N 106 


1 Eingang / Entrée / Entrance 
2 Halle mit Frühstücksbar / Hall avec bar de petit dé- 
jeuner / Hall with breakfast counter 

3 Küche / Cuisine / Kitchen 

4 Eßraum / Salle A manger / Dining-room 

5 Wohnzimmer / Salle de séjour / Living-room 

6 Patio 

7 Mädchenzimmer / Chambre de bonne / Maid's room 
8 Bad und WC / Bains et WC / Bath and WC 

9 Ankleide / Garderobe / Dressing-room 
10 Gastzimmer / Chambre d'hôte / Guest room 


11 Zimmer des Herrn / Chambre de Monsieur / Owner’s 
room 


12 Zimmer der Dame / Chambre de Madame / Room of 
owner’s wife 


13 Balkon / Balcon / Balcony 

14 Heizung / Chauffage / Heating 
15 Keller / Cave / Cellar 

16 Waschküche / Buanderie / Laundry 

17 Kneipkeller / Cellier-buvette / Cellar bar 
18 Doppelgarage / Double garage 


Einfamilienhaus 
in Heerbrugg 
(st. gallisches Rheintal) 


_ Habitation familiale à Heerbrugg/Rheintal 
st. Gall 


_ One-family house in Heerbrugg/Rheintal 
St. Gall 


Pi 


Zürich 


Architekt: Otto Glaus BSA/SIA, 


Es handelt sich bei vorliegendem, derzeit in 
Ausführung begriffenen Projekt um eine für 
die Schweiz seltene Bauaufgabe eines Bau- 
herrn, der dem Architekten als Richtlinie 
lediglich mitgab, ihm ein in jeder Hinsicht 
neuzeitliches Haus unter Anwendung aller 
neuen Baumaterialien und Erkenntnisse zu 
bauen. Irgendwelche Bindungen an Traditio- 
nelles, wie etwa »Landhausstil«, »Heimatstil« 
und anderes, wurden von vornherein weg- 
bedungen. Der Architekt hat sich dieser 
schönen Aufgabe mit Phantasie und Groß- 
zügigkeit unterzogen. Es stand ein großes, 
völlig ebenes Grundstück im sanktgallischen 
Rheintal mit Aussicht auf die Vorarlberger 
und die Liechtensteinischen Alpen sowie, 
rückwärts und seitwärts, das Appenzeller 
Voralpenland zur Verfügung. Im Entwurf ließ 
sich der Architekt vom Modulor le Corbusiers 
leiten. Es wurde der geglückte Versuch unter- 
nommen, bei allen Flächenmaßen, weitgehend 
aber auch im detaillieren, dem Maßsystem le 
Corbusiers zu folgen. Das Haus besteht im 
wesentlichen aus drei Teilen, dem Wohnteil 
gegen Westen, dem Schlafteil gegen Osten 
und dazwischen eingeschaltet dem Serviceteil 
mit Küche, Office, Kellertreppe und Mädchen- 
zimmer. So wird eine klare Trennung zwischen 
dem privaten und dem den vielen Gästen und 
Freunden offen stehenden Hausteil möglich. 
Der großzügige Wohnraum öffnet sich gegen 
Süden und die weite Aussicht auf einen über- 


A Wy, + 


B 
deckten Sitzplatz und auf eine breitausholende 
Gartenterrasse. Ein zweiseitiger Kamin ist 
vom Wohnraum und vom gedeckten Sitz- 
platz aus zu bedienen. Den Kinder- und Gaste- 
schlafzimmern ist eine gegen Siiden liegende, 
wiederum völlig verglaste Spielhalle vor- 
gebaut, das Elternschlafzimmer ist gegen 
Süden vorgelagert und von den anderen 
Schlafzimmern durch das Bad und eine 
Dusche mit WC getrennt. Das Dach ist 
in zwei Pultdächer auseinandergenommen, 
zwischen welchen ein schmales langes Fen- 
ster allen Räumen zusätzliches Südlicht 
schenkt. Zie. 


Fassaden und Schnitt / Facades et coupe / Elevations and 
Section 1:200 


A 

Südfassade. 
Façade sud. 
South elevation. 


B 
Nordfassade, 


Facade nord. 
North elevation. 


C 

Schnitt durch Gartenterrasse, Sitzplatz, Wohnzimmer und 
Eingangshof. 

Coupe de la terrasse du Jardin, du séjour en plein air, 
de la salle de séjour et de la cour d'entrée, 

Section of garden terrace, seating area, living-room and 
entrance yard. 
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Westfassade. 
Façade ouest. 
West elevation. 


B 
Ostfassade. 


Façade est. 
East elevation. 


Grundriß / Plan / Ground-plan 1:400 


1 Wohnraum mit zweiseitigem Kamin / Salle de 
séjour avec cheminée à double face / Living-room with 
two-sided fireplace 

2 EBraum / Salle à manger / Dining-room 

3 Spielhalle / Hall de jeu / Playing-hall 

4 Küche / Cuisine / Kitchen 4 

5 Office 

6 Gastzimmer / Chambre d'hôte / Guest room g 

7, 8 Kinderzimmer / Chambres d'enfants / Children's : 
room ’ 

9 Elternzimmer / Chambre des parents / Parents’ room 

10 Bad / Bains / Bath 

11 WC und Dusche / WC et douches / WC and shower 

12 Mädchenzimmer / Chambre de bonne / Maid's room 

13 Serviceeingang mit Kellertreppe / Entrée de service 
et escalier menant a la cave / Service entrance with 
cellar steps 

14 Garage 

15 Geräteraum / Cabinet à ustensiles / Tool room 

16 Eingang / Entrée / Entrance 

17 WC 

18 Gedeckter Sitzplatz / Séjour couvert en plein air / 
Covered seating area 

19 Gartenterrasse / Terrasse-jardin / Garden terrace 

20 Gemüse- und Blumengarten / Jardin potager et à 
fleurs / Vegetable and flower garden 

21 Zufahrt / Accés / Driveway 
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La 


FRIEDRICH PÜTZ 


der als Nachfolger von Hermann Blomeier von 1950 bis Ende 1955 unsere Zeitschrift redaktionell betreute, ist am 


1. Februar in Berlin, seiner Heimatstadt, aus dem Leben geschieden. 


Mit offenem Blick für die Probleme des Bauens hat Friedrich Pütz der Entwicklung einer Architektur zeiteigener Formen, 


wie sie sich in den sechs von ihm redigierten Jahrgängen von »Bauen + Wohnen« spiegelt, als sachkundiger Publizist 


treu gedient. Sein Wille zur Objektivität und seine menschliche Güte machten ihn zu einem berufenen Mittler zwischen 


Redaktion, Verlag und Leser. Wir werden seines um die Erfüllung vieler Wünsche bemühten Wirkens stets in Dankbarkeit 


gedenken. 


Ein Bild dieses temperamentvollen, vielseitig interessierten, stets hilfsbereiten und seiner Aufgabe hingegebenen 


Menschen wird im kommenden Heft einer unserer Mitarbeiter geben. 


Ravensburg — München — Zürich, im Februar 1956 


Dr. Eberhard Henssler 


Urheberrechte 
an zerstôrten Bauwerken 


Bei zerstôrten Bauten lebender oder 
erst nach dem 1. Januar 1904 verstor- 
bener Architekten hat der Wiederauf- 
bau auch eine urheberrechtliche Seite, 
die meistens vernachlassigt und in 
ihrer Bedeutung verkannt wird. Die 
richtige Lösung für die gesetzlich nur 
unvollständig behandelten Probleme 
zu finden, sollte ein Anliegen sowohl 
der Architekten wie der Fachjuristen 
sein: Können doch Brände, Explo- 
sionen, Naturkatastrophen immer 
wieder in kleinerem oder größerem 
Umfang die gleiche Situation herauf- 
beschwören, vor die uns das Ende 
des letzten Krieges in so ungeheuer- 
lichem Ausmaß gestellt hat! 

Betroffen ist die Bautätigkeit von der 
Mitte des 19. Jahrhunderts bis in die 
ersten Jahrzehnte des nächsten Jahr- 
hunderts, denn die ursprüngliche 
Schutzfrist von 30 Jahren nach dem 
Tod des Urhebers war für Architek- 
ten, die nach dem 1. 1. 1904 starben, 
noch nicht abgelaufen, als im Jahr 
1934 die Schutzfrist auf 50 Jahre nach 
dem Tod des Urhebers verlängert 
wurde. Für diese lief sie frühestens 
mit dem 31. 12. 1954 ab. Die Schutz- 
frist für zeitgenössische Bauwerke 


Bauen +Wohnen 


aber reicht mindestens bis zum Ende 
des Jahres 2005! 

Die viel erörterte und lang ersehnte 
Urheberrechtsreform ist durch die 
1954 erfolgte Veröffentlichung der Re- 
ferentenentwürfe u. a. für ein neues 
Urheberrechtsgesetz aus dem Sta- 
dium der nicht öffentlichen Beratun- 
gen in das Licht der Öffentlichkeit ge- 
treten. Die folgenden Überlegungen 
wollen eine Diskussion der Probleme 
anregen. 


Der Urheberschutz für Bauwerke hat 
in der Gesetzgebung der Kulturwelt 
sehr verschiedenartige Regelungen 
gefunden. 

Frankreich schützt z. B. «la concep- 
tion neuve, l'effort personnel», ohne 
Rücksicht auf den Zweck des Bau- 
werks. Großbritannien schützt als 
“architectural work of art’’ im allge- 
meinen Bauwerke ‘‘having an artistic 
character or design’’, mindestens 
“something apart from the common 
stock of ideas.'’ 

In der Schweiz hat das Bundesgericht 
die Voraussetzungen des Urheber- 
schutzes für Bauwerke so formuliert: 
»Ein Bauwerk soll stets Nutzwerk und 
Kunstwerk zugleich sein. Ob bald 
mehr der Nutzwert oder bald mehr der 
Kunstwert, d. h. die Befriedigung des 
Geschmacks, überwiegt, verschlägt 
nichts. Im bewußten Gegensatz zum 
früheren Rechtszustand soll nun 
nicht das damals allein als künstle- 
risch betrachtete Ornamentale oder 


Verlag und Redaktion von 


BAUEN + WOHNEN 


Chronik 


das ästhetisch Monumentale ge- 
schützt sein, sondern die der Bau- 
kunst als Hauptaufgabe obliegende 
Raumgestaltung als solche nach ihrer 
sachlichen und ihrer ästhetischen 
Seite.« 

Das in Deutschland (und soweit wir 
wissen, auch in der DDR) geltende 
Recht befaßt sich in § 2 Abs. 1 Ziff. 2 
des Kunstschutzgesetzes mit den 
Werken der Baukunst und erklärt, daß 
Bauwerke zu den Werken der bilden- 
den Künste gehören, »soweit sie 
künstlerische Zwecke verfolgen«.Dar- 
über aber, was mit diesen fünf fast 
orakelhaften Worten gemeint ist, 
konnten sich Rechtsprechung und 
Schrifttum im Lauf eines halben Jahr- 
hunderts nicht einigen. In einer Ent- 
scheidung vom 25. 1. 1910 stellte sich 
das Reichsgericht auf den Stand- 
punkt, der Schutz des KUG könne, 
wenn ein Bauwerk einem Gebrauchs- 
zweck diene, nur in den Beziehungen 
und Teilen eintreten, in denen trotz 
des Gebrauchszwecks über diesen 
hinaus künstlerische Zwecke verfolgt 
seien. Während die Vorinstanz die 
Auffassung vertreten hatte, das Rat- 
haus, um dessen Schutzfähigkeit ge- 
stritten wurde, diene nicht nur Büro- 
zwecken, sondern solle die Bedeutung 
des Gemeinwesens zu monumenta- 
lem Ausdruck bringen, mithin künst- 
lerische Zwecke verfolgen, erklärte 
das Reichsgericht gerade umgekehrt, 
das Rathaus sei ein Bauwerk, das als 
Ganzes den Gebrauchszwecken der 
Gemeinde, also nicht künstlerischen 
Zwecken dienen sollte. Das Urteil 


führte weiter aus: »Künstlerische 
Zwecke konnten mithin nur in Einzel- 
beziehungen verfolgt sein... Schon 
hieraus ergibt sich, daß die Grund- 
risse nicht ohne weiteres als Ganzes 
Entwürfe im Sinne des $ 2 KUG sein 
können, daß sie es vielmehr nur inso- 
fern und insoweit sind, als sie eben 
diese Beziehungen des Bauwerks be- 
treffen.« Damit sind nach Auffassung 
des Reichsgerichts in erster Linie 
gemeint Einzelheiten der Fassaden- 
gestaltung, Erker, Treppenhäuser, 
auch gewisse Teile der Innenausstat- 
tung; das Reichsgericht hob übrigens 
das Urteil der Vorinstanz auf und ver- 
wies den Rechtsstreit zurück, weil die 
fraglichen Grundrisse von der Vor- 
instanz noch nicht ausreichend unter 
dem Gesichtspunkt des $ 1 des Lite- 
raturschutzgesetzes (LUG) geprüft 
seien, mit anderen Worten, weil noch 
nicht genügend geklärt war, ob die 
Grundrisse nicht schon als »Abbil- 
dungen technischer oder wissen- 
schaftlicher Art« gegen unbefugte 
Vervielfältigung geschützt waren. 
Denselben Gesichtspunkt hat der 
Bundesgerichtshof neuestens eben- 
falls vertreten und in einer Entschel- 
dung vom Oktober 1955 die grund- 
satzliche Möglichkeit des Urheber- 
schutzes z. B. auch für Pläne von 
Siedlungen und ähnlichen städtebau- 
lichen Arbeiten bejaht. 

Das Landgericht Lüneburg hat durch 
Urteil vom 9. 11. 1951 erklärt, das Bau- 
werk eines Einfamilienhauses verfol- 
ge nur dann künstlerische Zwecke, 
wenn sein künstlerischer Gehalt nicht 
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bloß für einen Fachmann, sondern 
für jeden aufgeschiossenen Durch- 
schnittsmenschen wahrnehmbar sei; 


die gut durchdachte individuelle Lö- 
sung eines erfahrenen Architekten 
allein genieße keinen urheberrecht- 
lichen Schutz als Kunstwerk. 

Daß nur so wenig grundsatzliche Ent- 


kommt nicht 
ı Bedeutungs- 
sondern von 


scheidungen vorliegen 
etwa von derpraktischei 
losigkeit der Probleme, 


der Prozeßunlusi, welche die Archi- 
tekten mit den meisten Urhebern auf 
» anderen Schafiensgebieten teilen, so 


ordene Prozesse 
sich beendigt wer- 


daß anhängig ge 
häufig durch Vergl 
den, wenn nicht überhaupt der 
Schiedsgerichtsbarkeit der Vorzug 
gegeben wird; in beiden Fällen er- 
fährt die interessierte Öffentlichkeit 
nichts über die Lösung des Streit- 
falles. 

In der Fachliteratur wird das des 
Kunsturheberschutzes würdige Bau- 
werk etwa umschrieben als eine eigen- 
schöpferisch durchdachte Raumform, 
die mit Mitteln der Bautechnik errich- 
tet ist. 

Die Meinungen aber gehen darüber 
auseinander, ob der Gesetzgeber für 
den Bauwerkschutz nur die gleichen 
Erfordernisse wie für den Schutz der 
mit ihnen in § 2 KUG gleichzeitig auf- 
geführten sog.Erzeugnisse des Kunst- 
gewerbes aufstellen wollte, oder ob 
er den Urheberschutz für Bauwerke 
bewußt eingeschränkt hat und auf 
welche Gebiete und Gegenstände des 
Bauschaffens. Hier werden haupt- 
sächlich zwei Meinungen vertreten: 
Die eine Richtung teilt sämtliche Bau- 
werke in vier Gruppen ein, in solche 
mit ausschließlich künstlerischer 
Zweckbestimmung (z. B. Denkmäler) 
(diese sollen als Ganzes zu den Wer- 
ken der bildenden Künste gehören 
und den gleichen Urheberschutz wie 
diese genießen), dann in Bauwerke, 
die einem Gebrauchszweck dienen, 
aber gleichzeitig in allen Teilen künst- 
lerische Zwecke verfolgen, z. B. Mu- 
seumsbauten, Konzerthallen, Thea- 
ter (auch sie sollen des vollen Urhe- 
berschutzes teilhaftig sein), dann in 
Bauwerke mit überwiegendem Ge- 
brauchszweck, die aber in einzelnen 
Teilen, etwa der Außenfront oder in 
der Gestaltung anderer Bauteile oder 
Raumgruppen auf eine künstlerische 
Wirkung abzielen (hier sollen nur 
diese »künstlerischen Teile« unter 
Urheberschutz stehen). Die vierte 
Gruppe endlich bilden Bauwerke von 
bloßem Nützlichkeitswert (ihnen soll 
keinerlei Urheberschutz zustehen). 


Die andere, wohl überwiegend ver- 
tretene Richtung sieht mit Recht die 
Schutzwürdigkeiteines Bauwerks, ge- 
nau so wie bei einem Werk der bilden- 
den Künste, in der individuellen Ge- 
staltung einer Raumformidee gegeben 
in einem »Schaffen, das einem künst- 
lerischen Gesetz verpflichtet ist«, wie 
einer der führenden Autoren (Ulmer 
in »Urheber- und Verlagsrecht«) tref- 
fend formuliert. 

Richtig verstanden ist also das Erfor- 
dernis des künstlerischen Zwecks in 
§ 2 KUG dahin zu umgrenzen, daß 
nicht die subjektive Auffassung des 
Architekten,sondern die objektive Eig- 
nung entscheidend ist, durch eigen- 
schöpferische Formung in Grundriß 
und Aufbau eine ästhetische Wirkung 
zu erzielen. 

Dabei ist aber zu beachten, daß schon 
in der jüngsten Vergangenheit und 
erst recht in unseren Tagen sich die 
Baukunst sehr häufig bewußt darauf 
beschränkt, ästhetische Wirkungen 
in erster Linie, wenn nicht ausschließ- 
lich durch eine funktionsgemäße Glie- 
derung der Baukörper und Raumauf- 
teilung zu erreichen; für den Laien 
in Baudingen mag dadurch der Ein- 
druck entstehen, als würden hier 
künstlerische Wirkungen mit einfach- 
sten, keineswegs schöpferischen Mit- 
eln erzielt. Daß in Wahrheit die ästhe- 
tisch wirksame, also künstlerische 
Gestaltung unter freiwilliger Be- 
schränkung der Mittel eine derschwer- 
sten Aufgaben der Baukunst ist, muß 
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ihm wieder und wieder bewußt ge- 
macht werden. 


‘Das Ergebnis unserer Überlegungen 


ist also: Wenn und soweit die Ge- 
staltung eines Bauwerks individuell 
eigenschöpferisch ist, muß dieses den 
gleichen urheberrechtlichen Schutz 
genießen wie ein Werk der bildenden 
Künste. 

Der Referentenentwurf des Bundes- 
justizministeriums für ein neues Ur- 
heberrechtsgesetz führt denn auch 
folgerichtig Bauwerke ohne die bis- 
herigen Einschränkungen unter den 
urheberrechtlich geschützten Wer- 
ken schlechthin auf. 


Wl 


Ist die Vorfrage, ob ein ganz oder teil- 
weise zerstörtes Bauwerk Urheber- 
schutz genießt, zu bejahen, so bietet 
sich als einziger Anknüpfungspunkt 
für die dem Urheber zustehenden 
Rechte § 12 KUG. Diese Bestimmung 
lautet: »Im Falle der Übertragung des 
Urheberrechts hat der Erwerber, so- 
weit nicht ein anderes vereinbart ist, 
nicht das Recht, bei der Ausübung 
seiner Befugnissean dem Werk selbst, 
an dessen Bezeichnung oder an der 
Bezeichnung des Urhebers Änderun- 
gen vorzunehmen. Zulässig sind Än- 
derungen, für die der Berechtigte 
seine Einwilligung nach Treu und 
Glauben nicht versagen kann.« 


Dazu hat das Reichsgericht in der be- 
rühmt gewordenen »Fresken«-Ent- 
scheidung schon 1912 den richtigen 
Standpunkt vertreten, daß nach den 
8 12 KUG zugrunde liegenden gesetz- 
geberischen Gedanken das Werk 
eines Künstlers gegen jede Verände- 
rung die, ohne seine Einwilligung er- 
folgt, geschützt sei. Es kann also nur 
noch in Frage stehen, wie weit der 
Kreis zu ziehen sei, den § 12 Abs. 2 
KUG mit den Worten »zulässig sind 
Änderungen, für die der Berechtigte 
seine Einwilligung nach Treu und 
Glauben nicht versagen kann« mehr 
andeutet als umschreibt. 

Die Rechtsprechung hatte kaum Ge- 
legenheit, sich damit zu befassen; be- 
kannt geworden ist lediglich ein Ur- 
teil des Landgerichts Berlin aus dem 
Jahr 1931, das den Anbau an ein 
Hotel unter Anlehnung an die beste- 
hende Fassade ohne die Zustimmung 
des ersten Architekten als urheber- 
rechtlich unzulässig bezeichnete. In 
der Fachliteratur wurde nach dem 
zweiten Weltkrieg zunächst die An- 
sicht vertreten, daß der Eigentümer 
eines Bauwerks oder sein Rechts- 
nachfolger (auch des Erwerbers in 
der Zwangsversteigerung, im Kon- 
kursverfahren oder Enteignungsver- 
fahren) ein total zerstörtes Bauwerk 
auch ohne Zustimmung des ersten 
Architekten nach den alten Plänen 
wieder aufbauen, ein teilzerstörtes 
wieder instandsetzen dürfe, zu Ände- 
rungen sei er grundsätzlich berechtigt 
und müsse auf die ursprüngliche Ge- 
staltung nur insoweit Rücksicht neh- 
men, als er ohne Mühe dazu imstande 
sei. Habe sich der erste Architekt ver- 
traglich die Mitwirkung bei Instand- 
setzungen und Umbauten oder die 
Einwilligung für einen etwaigen Wie- 
deraufbau vorbehalten, so seider Bau- 
herr selbstverständlich daran gebun- 
den; baue nicht der Eigentümer oder 
sein Rechtsnachfolger nach den alten 
Plänen wieder auf, so werde in diesem 
Falle das Urheberrecht des Erstarchi- 
tekten verletzt, weil dann unerlaubtes 
Nachbauen nach 8 15 Abs. 1 KUG vor- 
liege. 

Dagegen wurde mit Recht einge- 
wandt, die Ausnahmebestimmung 
des § 12 Abs. 2 KUG dürfe nicht weit- 
herzig ausgelegt werden, weil das 
Anderungsverbot einen Grundpfeiler 
desUrheberpersônlichkeitsrechtsdar- 
stelle; wenn ein urheberrechtlich ge- 
schütztes Bauwerk auf Grund frühe- 
rer Plane und möglichst originalge- 
treu neu erstellt werden solle, werde 
es auch möglich sein, die Einwilligung 
des ersten Architekten oder seiner 
Rechtsnachfolger zu erhalten, wofür 


d LA, 
fat. EL. 7. Pr 
in der Regel eine ‘Gopevleighing 
langt werden könne. L 


Mag die kurz nach Kriegsende ver- 
fochtene Auffassung aus der damali- 
gen Lage der Wirtschaft und insbe- 
sondere des Baumarktes verständlich 
erscheinen, so wäre es doch höchst 
bedenklich für das Gesicht unserer 
zerstörten Städte, wenn auch jetzt 
noch jeder private oder öffentliche 
Bauherr das Urheberrecht, insbeson- 
dere das Änderungsverbot praktisch 
beseitigen könnte durch die einfache 
Erklärung, er sei zu den vom Urheber 
geforderten Rücksichten auf die ur- 
sprüngliche Baugestaltung nichtohne 
Mühe imstande. Diese Auffassung 
wäre auch unvereinbar mit der grund- 
sätzlichen Anerkennung eines allge- 
meinen Persönlichkeitsrechts, die der 
Bundesgerichtshof vor kurzem ausge- 
sprochen hat. 

Bei aller Anerkennung der berech- 
tigten Interessen der Bauherren, 
den Wiederaufbau wirtschaftlich und 
technisch so günstig wie möglich 
durchzuführen, ist nachdrücklich dar- 
auf hinzuweisen, daß das KUG nicht 
allein ein grundsätzliches Änderungs- 
verbot kennt, sondern auch von der 
notwendigen »Einwilligung«, d. h. der 
vorherigen Zustimmung des Urhebers 
ausgeht. Der Bauherr ist daher nicht 
nur verpflichtet, Änderungswünsche 
dem Urheber oder seinem Rechts- 
nachfolger vor Baubeginn bekanntzu- 
geben, sondern er ist weiter verpflich- 
tet, technische und wirtschaftliche 
Notwendigkeiten, soweit irgend mög- 
lich, im Rahmen der ursprünglichen 
Planung und Gestaltung unterzu- 
bringen, wenn er diese für den Wie- 
deraufbau benützen will. 

Will er das, oder muß er es etwa aus 
städtebaulichen oder denkmalpflege- 
rischen Gründen, so bietet das KUG 
sicher keine Handhabe dafür, die be- 
rechtigten künstlerischen Interessen 
des Urhebers, die mit denen der Öf- 
fentlichkeit oft gleich laufen werden, 
technischen oder wirtschaftlichen 
Überlegungen unterzuordnen oder 
gar zu opfern. 

Zumutbare Änderungen können sich 
hauptsächlich aus drei Gründen er- 
geben: 


1. wenn sie technisch bedingt sind: 
z. B. Einbau zusätzlicher Anlagen 
für Heizung, Beleuchtung, Klimati- 
sierung, soziale Einrichtungen; 

2. wenn sie zweckbedingt sind: Ver- 
größerung einzelner Betriebsein- 
richtungen (z. B. Ein- und Aus- 
gänge, Treppenhäuser, Schalter- 
hallen), Einbau von Läden und Ge- 
schäftsräumen in frühere Wohn- 
oder Verwaltungsgebäude; 

3. wenn sie gesetzlich bedingt sind: 
Abgabe von Verkehrsflächen, Än- 
derungen der Stockwerksanzahl, 
der Grenzabstände, der feuerpoli- 
zeilichen Vorschriften. 

Für den Urheber nicht zumutbar dürf- 

ten solche Änderungen sein, die nicht 

unter diese drei Gruppen fallen, bei- 

spielsweise »Stilverbesserungen« im 

Großen, die Verschiebung einzelner 

Baukörper gegeneinander, willkür- 

liche Proportionsänderungen, Anbau- 

ten und Aufstockungen ohne Rück- 
sicht auf den Gesamtcharakter des 

Bauwerks, endlich Zutaten und Weg- 

lassungen, die weder technisch noch 

zweckbedingt sind noch auf gesetz- 
lichen Bestimmungen beruhen. 

Besonders lehrreiche Beispiele für 

nicht zulässige Abänderungen eines 

urheberrechtlich geschützten Bau- 
werks bieten eine Reihe von Entwür- 

fen, welche im Rahmen eines 1953 

ausgeschriebenen Wettbewerbes für 

den Wiederaufbau des »Kleinen Hau- 
ses« der Staatstheater in Stuttgart 

(1912 von Littmann erbaut) veröffent- 

licht wurden: Hier überwog die Freude 

am Experimentieren und an der Schau- 
stellung extremer Lösungen jede 

Rücksicht auf den unversehrt geblie- 

benen, im Verhältnis zum Zerstörten 

viel umfangreicheren Gebäudekom- 
plex (und auf die nicht zu unterschät- 
zende gefühlsmäßige Verbundenheit 
der Bevölkerung mit dem altvertrau- 


Die Verletzung des | Anderungsver 


bots gibt dem Urheber Unterlassungs- 
und Schadensersatzanspriiche sowie 
die Möglichkeit, bei vorsätzlichem 
Handeln Strafantrag zu stellen. Da- 
gegen kann der Abbruch eines das 
Urheberrecht verletzenden Bauwerks 
nicht verlangt werden. Name oder 
Künstlerzeichen an einem gegen den 
Willen des ersten Architekten wieder 
aufgebauten Bauwerk müssen auf 
sein Verlangen entfernt werden; um- 
gekehrt muß sein Name angebracht 
werden, wenn er bei einem Wieder- 
aufbau, der mit seinem Einverständ- 
nis vorgenommen wird, dies wünscht. 
Ebenso muß sein Name genannt wer- 
den, wenn das (genehmigte) wieder- 
aufgebaute Bauwerk abgebildet wird. 
Bauherr oder Auftraggeber sollten 
grundsätzlich verpflichtet sein, sich 
vor Beginn eines Wiederaufbaues mit 
dem früheren Architekten in Verbin- 
dung zu setzen und seine Auffassung 
zu erkunden. Die Standesorganisa- 
tionen wie der BDA, der VDI, werden 
das sicher gern unterstützen. Ist der 
erste Architekt nicht mehr zu ermit- 
teln, wird man es dem Bauherrn über- 
lassen müssen, entsprechend den 
oben unter Ziff. 1 bis 3 dargelegten 
Grundsätzen zu verfahren. Erheben 
der erste Architekt oder seine Rechts- 
nachfolger nachträglich Einspruch, 
so muß der Bauherr beweisen, daß 
die Änderungen für den Urheber zu- 
mutbar sind; stimmt er zu, so ist der 
weitere Weg für den Bauherrn frei. 

Gelingt eine Verbindung zwischen 
Bauherrn und erstem Architekt, so 
muß sich dieser zu den geplanten Än- 
derungen äußern; ist er einverstan- 
den, so bedarf es lediglich noch einer 
Vereinbarung über die angemessene 
Vergütung dafür, daß der erste Archi- 
tekt seine ursprünglichen Pläne min- 
destens teilweise ein zweites Mal zur 
Verfügung stellt, während das Archi- 
tektenhonorar ja nur auf einmalige 
Benützung der Pläne abgestellt ist. 

Stimmt der erste Architekt nicht zu, 
bleibt die gerichtliche oder schieds- 
gerichtliche Entscheidung beiden Par- 
teien überlassen; daß seit 1945 die bis 
dahin bestehendenSachverständigen- 
kammern auf dem Gebiet des Urhe- 
berrechts zur Unterstützung der Ge- 
richte noch nicht wieder ins Leben ge- 
rufen wurden, wird sich in solchen 
Fällen fühlbar machen. 


Es sollte im übrigen für jeden Archi- 
tekten schon im eigenen Interesse 
selbstverständlich sein, sich vorjeder, 
Auftragsbestätigung zu vergewissern, 
ob nicht ein Berufskollege ältere 
Rechte hat. Hat sich der Bauherr mit 
dem ersten Architekten noch nicht in 
Verbindung gesetzt, sollte es Pflicht 
des zweiten Architekten sein, dies zu 
tun oder zu veranlassen. Gelingt eine 
Verbindungnicht,sogiltdasdemoben 
erörterte Entsprechende. Kommt es 
zu einer Verbindung, so sollte dem 
ersten Architekten der Vorrang für 
den Auftrag angeboten werden. 
Kommt es darüber zu keiner Einigung, 
etwa weil der Bauherr dies nicht 
wünscht, so läßt sich in der Praxis 
vielleicht eine Zusammenarbeit bei- 
der Architekten erreichen, die den 
Interessen auch des Bauherrn ge- 
recht wird. Ist eine Einigung auch in 
dieser Form nicht möglich, bleiben 
Schiedsgericht oder Prozeß vor dem 
ordentlichen Gericht als letzte Mög- 
lichkeit. 

Es wäre vielleicht zweckmäßig, wenn 
die Baurechtsbehörden bei der Vor- 
lage von Baugesuchen für Wiederauf- 
bauten eine Erklärung darüber ver- 
langen würden, daß der Bauherr sich 
mit dem ersten Architekten in Ver- 
bindung gesetzt hat, bzw. warum dies 
nicht möglich war. (Die Prüfung der 
Kunstschutzfähigkeit eines Bauwerks 
ist freilich nicht Sache der Verwal- 
tungsbehörden.) Auf diese Weise 
könnten wenigstens die Bauherrn ver- 
anlaßt werden, vor Baubeginn klare 
Rechtsverhältnisse gegenüber dem 
Erstarchitekten zu schaffen. 


Ob einfarbige oder 
zweifarbige Lackierung: 
die reichhaltige Farbskala erfüllt 


individuelle Wünsche. 


Pee Mo PE L AG 


REIZVOLLES ZUSAMMENSPIEL 
von Farben und Formen...man kann es 
sich beim KAPITAN erlauben, Nuancen 
zu wählen, die nicht alltäglich sind. Wo er 
auch fährt, wird er angeschaut — achtungs- 
voll, bewundernd... 

An diesem temperamentvollen Wagen hat 
man immer Freude. Der OPEL KAPITAN 
fährt sich mühelos. Sein Besitz erweckt 
berechtigten Stolz, denn in Technik und 


Ausstattung bietet er ungewöhnlich viel. 


OPEL KAPITÄN 
DM 9350.- aw. 


Serienmäßig mit schlauchlosen Sicherheitsreifen 


Sonderausstattung gegen Mehrpreis 


BREUESSSERZIESZH E: Le M A M M 
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Das Kopenhagener Baugesetz kann in 
alten Stadtteilen von den Hausbesitzern 


verlancen, daß sie ihre Hinterhöfe aus- 
kernen, um dort Spielp!atze anzulegen. 
Vor der Sanierung. 


N 
io 


Nach der Sanierun: 


1e 

In Kopenhagen legte der Gartengestalter 
C. T. Sörensen die ersten Robinson- 
Spielplatze an. Durch die Initiative einer 
Arbeitersiedlungsvereinigung entstand in 
Kopenhagenein Bauspielplatz (Skrammel- 
spielplatz): ein Platz von 6300 qm, der von 
einem 1,8 m hohen Erdwall umgeben ist. 
Die Kosten werden durch einen beschei- 
denen Mietzinsaufschlag getragen. Ein 
Klubleiter ist mit der Aufsicht des Spiel- 
platzes beauftragt, um den Kindern zu 
helfen, wenn sie Hilfe brauchen. 


Seit 1940 bestimmt ein Paragraph des 
Baugesetzes der Stadt Kopenhagen: 
Grundbesitzer, die mehr als acht Woh- 
nungen bauen, müssen auf eigene Kosten 
einen Kleinkinder- oder Hausspielplatz an- 
legen. Für den Bau und die Unterhaltung 
dieser Plätze müssen die Mieter alle fünf 
Jahre zehn Prozent ihres Mietzinses ab- 
geben (monatlich etwa 1 DM). 


2 

Aus Abbruchmaterial haben sich Kinder 
eine Hütte gebaut. Ihre kleine Welt wird 
aber bald der geordneten Welt der Er- 
wachsenen weichen müssen. 


2a u.2b 

Die Stadt Zürich aber hat den Kindern an 
derselben Stelle einen bleibenden Spiel- 
platz geschaffen. Die durch den Bau von 
Wohnhochhäusern gewonnene Freifläche 
wurde als Erholungs- und Spielzentrum 
mit großen Tummelwiesen und einem 
Kleinkinderspielplatz, ausgestattet mit 
Aussicht und Schlittenhügel, ausgestal- 
tet. Der Spielplatz wurde nach den Richt- 
linien von Pro Juventute angelegt. 
Hochbauamt Zürich. 

Architekt: Alfred Trachsel. 


Rechts: Modell. 
Darunter: Der Spielplatz in Betrieb. 


3 

Spielplatz Wipkingen-Zürich. Ausgestal- 
tung einer Wiese an der Limmat zu einem 
großen Spielplatz im Zentrum, gegen den 
Kleinkinderspielplatz und Hartbelag durch 
Erdwall abgetrennt, der Bau- und Werk- 
platz, auf dem noch eine Baracke als 
permanente Freizeitwerkstatt (auch für 
Erwachsene) erstellt werden soll. Links 
davon Freilichttheater. Dort steht auch 
ein ausgedienter Trambahnwagen, der 
auch zum Kasperltheaterspiel benutzt 
werden kann. In ihm hält der »Kinder- 
Robinsonrat« seine wöchentlichen Sitzun- 
gen ab. Für Zeichnen und Malen mit 
Kreide und Farbe sind Wandtafeln und 
Eternitplatten aufgestellt. Am Hartbelag, 
der für Hüpf- und Ballspiele, Rollschuh- 
laufen usw. bestimmt ist, eine Lesestube 
mit Bibliothek; rechts ein besonderer 
Ballspieiplatz. Mit dem Robinson-Spiel- 
platz verbunden ein Kleinkinderspielplatz. 
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| RARE SPORE | Qi 
Wie sollen _ A un | 
Kinderspielplätze | . 
aussehen ? 


Die Neue Sammlung in München trägt 
mit einer Ausstellung »Umwelt des 
Kindes« zu einer sinnvollen Gestaltung 
einer menschbildenden Umwelt des Kin- 
des bei. Die Schaffung und Gestaltung 
von Spielplätzen ist stark in den Vorder- 
grund gerückt. Vor allem an dänischen 
und Schweizer Beispielen werden die 
Ziele aufgezeigt, die allgemein ange- 
strebt werden sollten. Aus dem Katalog 
der Ausstellung geben wir diesen Auf- 
satz wieder. Sein Verfasser hat in Zu- 
sammenarbeit mit Pro Juventute und 
im Auftrag des Stadtbauamts Zürich 
die dortigen neuen Spielplätze gestaltet. 
In dem Bericht, den er von einer Studien- 
reise in Dänemark, Schweden und Finn- 
land 1953 gab, stellte er folgende For- 
derungen auf, die als allgemein gültig 
angesehen werden können. 


Allgemeine Überlegungen 


Kinderspielplätze sollen Kinder-Re- 
servate sein! Beim Bau der Plätze soll 
nicht nur das Wohlgefallen der Er- 
wachsenen angestrebt werden; der 
Maßstab und die Bedürfnisse der 
Kinder sind das Wichtigste. Es ist 
besser, viel billige Plätze zu bauen, 
als wenig teure. 

Kinderspielplätze dürfen nicht lang- 
weilig, sie sollen anziehender und 
interessanter als die Straße sein. 
Zur Aufsicht der Plätze: Die Erwach- 
senen sollen den Kindern die Möglich- 
keit geben, selber zu organisieren, zu 
handeln, zu konstruieren, zu erfinden; 
die Erwachsenen sollen nicht selbst 
alles tun und vorbereiten, sie ver- 
wöhnen damit die Kinder und steigern 
ihre Ansprüche. 

Wenn die Städte dem Spielraum der 
Kinder die gleiche Aufmerksamkeit 
schenkten, wie sie für den Spielraum 
der Autos breitere Straßen, Park- 
plätze und Garagen bauen, dann wird 
es gut gehen. Aber, es ist eben leich- 
ter über die heutige verdorbene Ju- 
gend zu schimpfen und den Versiche- 
rungen die Verantwortung für die 
Verkehrsunfälle spielender Kinder zu 
überlassen! 


Kleinkinderspielplätze 


Die ganz Kleinen sind vollständig auf 
die Obhut der Mütter angewiesen; 
ihr Aufenthalt, und besonders das 
Spielen auf der Straße, ist lebens- 
gefährlich. Es ist unmöglich, diese 
Kinder »straßentüchtig« zu erziehen. 
Darum muß ihr Spiel durch geeignete 
Spielplätze an ungefährliche Orte ge- 
bunden werden, möglichst in Sicht- 
weite der Wohnungen. 

Das Beispiel Dänemarks mit seiner 
Gesetzgebung in Kopenhagen ist in 
diesem Falle vorbildlich. 

Besonders nötig sind Kleinkinder- 
spielplätze in den dichtbesiedelten 
Arbeiteraltquartieren, wo durch Aus- 
kernung und Sanierung der Hinter- 
höfe das Problem gelöst werden 
sollte. 

Erstrebenswert ist ein möglichst dich- 
tes Netz von einfachen, kleinen Kin- 
derspielplätzen. Solche Plätze ge- 
hören zu den Wohnhäusern ebenso 
wie Briefkästen, Waschküchen und 
Garagen. 

Jeder neue Bebauungsplan für Sied- 
lungen mit Familienwohnungen sollte 
in Zukunft einen Kinderspielplatz 
vorsehen und unsere vielen schönen 
Kindergartenspielplätze sollten auch 
nach den Schulstunden den Kindern 
zur Verfügung stehen. 


Spielplätze für die schulpflichtige 
Jugend 


Wir versuchen heute, den Kindern 
das Lernen ganz allgemein zu erleich- 
tern; die Schulstuben werden an- 
genehmer beleuchtet, richtiger be- 
lüftet usw. Alle diese wertvollen 
Bestrebungen dürfen uns aber nicht 
darüber hinwegtäuschen, daß von 
einem bestimmten Alter an das Ler- 
nen für die Schüler Arbeit bedeutet, 
und daß eine Mehrzahl von Schul- 
fächern konzentrierte Arbeit erfordert. 
Die Erwachsenen verlangen konzen- 
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Die moderne Linie 


auf dem Gebiet der Beleuchtung bestimmt heute über- 
all die Leuchtstofflampe. Sie bietet wie keine andere 
die Möglichkeit, Licht und Raum in vorausschauender 
Planung harmonisch abzustimmen. Sehen Sie daher 
für Ihre Projekte 


OSRAM-L 


Leuchtstofflampen 


vor. Sie sind besser, schöner und heller denn je. 
Ihre Vorzüge: 


@ Hervorragende Farbwiedergabe 
@ sehr lange Lebensdauer 
@ hoher Lichtstrom 


@ verschiedene Lichtfarben und Formen 


~ 
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OSRAM - [L] - Leuchtstofflampen 
sind die meistgekauften 
Leuchtstofflampen in Deutschland 


Optimale Zündbedingungen durch den in der 
ganzen Welt anerkannten OSRAM-Starter 
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sbau au! dem Bav- und Werkspiel- 
platz Wipkingen-Z 


Robinson-Spielplatz Kopenhagen. Kinder 
beim Bau von Häusern aus Brettern. 


Kinderspielplatz in Ulm mit dreifachem 
Bogen zum Klettern und Hanteln. 

Die Ulmer Spielplätze sind aus einer Ge- 
meinschaftsaktion der Ulmer Bevölkerung 
mit freien Architekten, Volkshochschule 
und Hochschule für Gestaltung ent- 
standen. 


Ein Flugzeug zum Spiel für die Kleinen 
auf einem schwedischen Spielplatz. 


Kinderspielplatz mit Aufbauten für Be- 
wegungs- und Kletterspiele im Silver 
Springs bei Washington USA, 
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“en, Ans Verknöpfun ung 


sprüche bringt große Schiwiarigkelied 
und hat schon viel Kopfzerbrechen 
verursacht. 

Es ist vielleicht einfacher und besser, 
die Kinder arbeiten in einem zweck- 
maBigen Arbeitsraum und entspan- 
nen sich nachher durch freies und 
unbeeinfluBtes Spiel auf dem ent- 
sprechend eingerichteten Spielplatz. 


Unsere Schulhausplatze mit ihren 
Turngeraten, die fast ausschlieBlich 
den Bedürfnissen der Turnvereine 
angepaßt sind, entsprechen dem 
Maßstab der Kinder in keiner Weise 
und können nicht den verlorenen 
Spielraum ersetzen. 

Im Gegensatz zu den Kleinkinder- 
spielplätzen, welche möglichst de- 
zentralisiert angeordnet werden soll- 
ten, ist es vorteilhaft die Spielgelegen- 
heiten für die größeren Kinder in den 
einzelnen Wohnquartieren zusam- 
menzufassen mit den teilweise schon 
vorhandenen Freizeitinstitutionen. 
Theoretisch gesagt: im Umkreis von 
etwa 500 m Radius sollte ein solcher 
Platz erreichbar sein, in Wirklichkeit 
aber müssen die Kinderzahl und die 
Platzmöglichkeiten berücksichtigt 
werden. Als Terrain eignen sich vor- 
züglich alte Kiesgruben und Auffüll- 
gebiete oder Plätze, die für Bauzwecke 
nicht verwendet werden. Spielplätze 
für die schulpflichtige Jugend lassen 
sich auch im Zusammenhang mit 
Schulhausbauten denken, als eigent- 
liche Jugendzentren des Quartiers 
oder auch des Dorfes. 


Die wesentlichen Bestandteile eines 

solchen Quartierspielplatzes: 

1. Der Robinson-Spielplatz, ein Bau- 
spielplatz nach dem Muster der 
Skrammelplätze in Dänemark und 
Schweden. 

2. Räumlichkeiten zum Basteln, Mo- 
dellieren und Malen. 

3. Gemeinschaftsraum, Räume für 
Platzleiter, Garderoben, WC., Toi- 
letten und Material. 

4. Für die Flegel eine Fußballfläche 
zum Austoben. 

5. Ein Spielplatz für Turnen und Ge- 
meinschaftsspiele. 

6. Ein Spielplatz mit Spielgeräten aller 
Art, mit abgetrennter Fläche für die 
kleinen Geschwister. 

7. Sandplatze, Planschbecken und 
Duschen. 

8. Hartbelag für Rollschuhlaufen und 
Kinderfahrzeuge. 

Vorteilhaft ist die Einbeziehung von 
Handarbeitskursen der Schule, von 
Kinderkrippe und Tagesheim, Lese- 
zimmer der Jugendbücherei, vernünf- 
tigen Spielautomaten für Schlecht- 
wetterstunden, Kindertheater, ein 
Spielhäuschen-Dorf. 
Die Anlagen beanspruchen etwa 
6000 bis 10000 qm Fläche und sollen 
ausschließlich den Jugendlichen re- 
serviert bleiben. Bauten und Anlagen 
können darum einfach und praktisch, 
ohne ästhetische Feinschmeckereien 
erstellt werden. Es wird sogar mög- 
lich sein, Experimentierstunden der 
Schule abzuhalten und vieles selber 
zu bauen. Die Jugend eines Quartiers 
wird mit geeigneter Propaganda die 
finanziellen Mittel und das nötige 
Material zu einem großen Teil, mit 
Hilfe der Jugendorganisation, selber 
beschaffen können. Wenn dabei noch 
Quartiervereine, Mietervereine usw. 
mithelfen, sollte es möglich sein, für 
den Bau und Unterhalt weitgehend 
aufzukommen, so daß den Stadt- 
behörden zugemutet werden könnte, 
zweckmäßiges Terrain zur Verfügung 
zu stellen, und die Lehrerbesoldung 
für eine geeignete Platzaufsicht zu 
übernehmen. 

Die vielseitigen Betätigungsmöglich- 

keiten sichern den Kindern ihr indivi- 

duelles Spielbedürfnis und verhindern 
die Vermassung. Der Schulunterricht 
findet hier die nötige Ergänzung und 

Entspannung, der Spielbetrieb kann 

in die richtigen Bahnen gelenkt, und 

die schulfreien- und Ferientage kön- 
nen sinnvoll verbracht werden. 
Alfred Trachsel 
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Standig wachst der Wohnkomfort 
und damit der häusliche Bedarf an elektrischer Energie. 
Bei Neubauten sollte deshalb 

die Elektro-Installation so ausgeführt werden, 
daß ihre Anpassung an den wachsenden Bedarf 


mühelos möglich ist. 


Deshalb: Mit Elektrorohr installieren; 
es ermöglicht, auch unter Putz verlegt, 
den Austausch einzelner Drähte 
und das Einziehen 


zusätzlicher Leitungen. 


rate EX 
tus Srromtwmyvrt 


IN HAUS BETRIEB UND WERKSTATT 


ARBEITSGEMEINSCHAFT ELEKTROROHR : GUMMERSBACH/RHLD. : Fränkische Isolierrohrwerke, Königsberg /Bay. : Heinrich Geldmacher oHG., Guxmühlen 
Bez. Köln - Hiltruper Rôhrenwerk GmbH., Hiltrup/ Westf. - Kronprinz AG., Solingen-Ohligs - Friedr. Wilh. Mayweg, Mühlenrahmede/ Westf. - Röhrenwerk Surmann GmbH., 
Arnsberg / Westf. - Rohrwerk Haltern GmbH., Haltern /Westf. : Ruhrwerk GmbH. Wickede / Ruhr - Rust & Co. KG., Bückeburg : Schmacke & Kumpmann AG, Stemel 
Krs. Arnsberg/Westf. » V.W.- Werke, Holzwickede bei Dortmund + Wuragrohr GmbH. Wickede /Ruhr - Württembergisches Isolierrohrwerk, Böblingen / Stuttgart 
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Resopal schmückt 


mit seinen lichten, frôhlichen Farben jedes 
Zimmer. Es spart Zeit, Arbeit und — Nerven. 
Resopal ‚verwohnt” sich nicht. 

Eine Vase wird umgestoßen, eine brennende 
Zigarette bleibt liegen, die Kognakflasche tropft 
beim Ausgießen - - - 

Kein Grund zur Aufregung. Das Wischtuch 
nimmt alles fort - und Resopal bleibt schön 
wie am ersten Tag. | 

Resopal erhält man beim Fachhandel 


H. Rommler GmbH. GroB-Umstadt/Odw. 


Bitte besuchen Sie uns auf der 


8. Deutschen Handwerksmesse in München, Halle 1 
vom 27.4. — 10.5. 1956 


Deutschen Industriemesse Hannover, Halle 6, Stand 500 
vom 29.4. — 8. 5. 1956 
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Planung und Bau 


En 


Farbe — ein Bauelement! 


»Es hat Farbe« bedeutet im ursprüng- 
lichen Sinne etwas nach seinem Aus- 
sehen, also optisch beurteilen. »Farbe 
haben« hat Gültigkeit auch bei der 
Abwagung von Positivem und Nega- 
tivem, von Vollendetem und Unferti- 
gem bzw. Unausgeglichenem. Das 
Pradikat »Farbe« erweist sich im 
geistigen und materiellen Bereich als 
ein Wertbegriff. Die Farbe, das Kind 
des Lichtes, ist uns Symbol der 
Schônheit, der Lebensfreude, ja des 
Lebens Uberhaupt. Wenn wir uns an 
einer tiefschürfenden Dichtung oder 
an feiner Kunst erbauen, eine hoch- 
entwickelte Maschine oder ein vor- 
bildlich gestaltetes Bauwerk bewun- 
dern, dann »haben sie Farbe«, d. h. 
sie besitzen Gehalt. Dasselbe trifft 
zu auf den Menschen, der sich durch 
charakteristische Wesenszüge aus- 
zeichnet. Umgekehrt ist »farblos« 
eine Negierung, ein Manko, wenn sich 
etwas indifferent, krank, mangelhaft 
oder anfällig zeigt. Daß die beiden 
Begriffe irgendwie auch unser Ver- 
hältnis zur Architektur berühren, kann 
als erwiesen angesehen werden. 
Vielleicht war es nicht allein das 
Schönheits- und Schmuckbedürfnis, 
das schon Menschen in grauer Vor- 
zeit bewegte, mit primitiven Mitteln 
auf ihre Art die Farbe anzuwenden. 
Reste uns überkommener Höhlen- 
malereien sind ein Beweis für den 
wachen Farbensinn schon vor Beginn 
aller Kultur. Es ist ein langer Weg von 
diesen tastenden Versuchen bis zur 
farbigen Architektur der Gegenwart, 
die sich in Anstrichen, Wandmale- 
reien und in anderer mannigfaltiger 
Form kundtut. In allen Epochen spielte 
die Farbe beim Bauen unverkennbar 
eine wichtige Rolle. Kein Baustil macht 
davon eine Ausnahme. Es sei auf die 
kurz nach dem 1. Weltkrieg einset- 
zenden Bestrebungen, Farbe in das 
Stadtbild zu bringen, hingewiesen. 
Indem man vielfach Farbigkeit mit 
Buntheit verwechselte, gelang es 
nicht, der Idee zum Durchbruch zu 
verhelfen. Später kamen die Be- 
mühungen in gemäßigter Form neu 
in Fluß und es kann erfreulich fest- 
gestellt werden, daß wir heute dank 
reicher Erfahrungen und wissen- 
schaftlicher Erkenntnisse auf dem 
besten Wege sind, der Farbe beim Bau 
den Platz zuzuweisen, den sie ihrem 
Wesen und ihrer Qualifikation nach 
verdient. 

Wenden wir uns nach der kleinen 
Vorschau der Fassade zu, denn sie 
liegt ständig im Blickfeld der Öffent- 
lichkeit. Ziehen wir etwa Vergleiche 
miteineraltersgrauen großstädtischen 
Straßenflucht in ihrer trostlosen 
Monotonie und einer in frischen 
Farben in der Landschaft stehenden 
Siedlung, so werden wir uns bewußt, 
was Farbe vermag. Im gleichen Maße, 
wie die architektonische Gestaltung 
durch Farbe gewinnt, verliert sie ohne 
Farbe, ja man kann ruhig behaupten, 
ohne Farbe bleibt sie unvollkommen. 
Wie die Farbe die Schönheit der 
Linienführung erst zur vollen Geltung 
bringt, vermag die Lebendigkeit des 
Baukörpers wieder nur die Farbe her- 
vorzuzaubern. Klare Fassadengliede- 
rungen, wie sie heute angestrebt 
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tion der Farbe beim Bau 
offenkundig. Die Kräfte und Impulse, — 
die von ihr ausgehen, kénnen im 
Zeitalter der Technik und des Mate- 
rialismus nicht hoch genug ein- 
geschätzt werden. Läßt es nicht auf- 
horchen, daß die sonst so nüchtern 
denkenden Amerikaner die Farben- 
psychologie zu einem Lehrsatz er- 
hoben haben? Nutzen wir das Mittel, 
das uns durch die Farbe in die Hand 
gegeben ist, wir verbinden so das 
Sinngemäße mit dem Nitzlichen. Erst 
wenn zu der edlen Form die heitere 
Farbe tritt, schließt sich der harmo- 
nische Kreis. Anfangen können wir 
damit bei der Fassade. Wie schon 
von jeher spielt in der farbigen Archi- 
tektur der Anstrich unverändert eine 
Hauptrolle. Tünchte man früher ein- 
fach die Fassaden, so bedienen wir 
uns heute verbesserter, verfeinerter 
Methoden. Es dürfte sich lohnen, im 
Rahmen der Abhandlung für den 
Anstrich einige Gesichtspunkte her- 
auszustellen, die bestimmend sind 
für die Wahl der Werkstoffe, für das 
Erreichen der anzustrebenden Ziele 
und für die richtige Art der Anstrich- 
ausführung. 


4. Wirtschaftlichkeit 


Kurzfristige Anstricherneuerungen 
sind unter allen Umständen abzuleh- 
nen, denn sie verteuern selbst den 
billigsten Anstrich in kurzer Zeit in 
einem Maße, daß die Ausgaben un- 
tragbar werden. Wenn statt dessen 
langjährige Lebensdauer gewähr- 
leistet ist, stehen die Kosten in einem 
günstigen Verhältnis zum Nutzen. 
Der Wert eines Anstrichs drückt sich 
deshalb nicht in dem Betrag aus, der 
für ihn aufgewendet wird, sondern in 
seinen Leistungen. Zu rationalisieren 
bietet sich auch hier reiche Gelegen- 
heit. 


2. Zweckmäßigkeit 


Der Anstrich soll gegen aggressive 
Angriffe jeder Art immun sein. Weder 
Wind noch Wetter noch die so schäd- 
lichen schwefligsauren Rauchgase 
dürfen ihn in Gefahr bringen. Zu 
fordern ist daher größtmögliche 
Wischfestigkeit und Widerstands- 
fahigkeit des Anstriches. Von Be- 
deutung ist dabei die Struktur des 
Putzes. Sowohl extrem rauhe wieallzu 
feine Putze haben Nachteile. Jene sind 
ausgesprochene Staubfanger, diese 
wegen zu großer Glätte schlechte 
Anstrichträger. Ratsam ist es, bei der 
Wahl der Putzstruktur den goldenen 
Mittelweg einzuschlagen. Die Ver- 
schmutzungsgefahr ist dann schon 
vielgeringer, weildieatmosphärischen 
Niederschläge von selbst für eine 
Reinigung solcher Putze sorgen, die 
nur kleine Vertiefungen haben. Volle 
Lichtechtheit der Farben muß ebenso 
garantiert sein, wie Zement- bzw. 
Kalkechtheit, da sie sonst bald ver- 
blassen oder von den Alkalien des 
Putzes zersetzt werden. 


3. Hygiene 


Man erwartet vom Anstrich, daß er 
den Luft- und Feuchtigkeitsaustausch 
fördert, also atmungsaktiv ist. Putz 
und Mauerwerk bleiben dadurch ge- 
sund und frisch. Frei von organischen 
Bestandteilen, bildet der Anstrich kei- 
nen Nährboden für Mikroorganismen. 
Er muß gelegentliche Reinigungen 
durch Abspritzen leicht vertragen 
können. Unschädlich d.h. praktisch 
ungiftig und geruchlos soll der An- 
strich natürlich auch sein. Dadurch, 
daß der gute Anstrich den Schlag- 
regen abhält, verhindert er das Ein- 
dringen der Feuchtigkeit in Putz- und 
Mauerwerk. Welche Schäden allein 
die Nässe an Bauwerken anrichtet, 
ist nur zu bekannt, um näher darauf 
einzugehen. 


4. Werterhaltung 

Wir investieren in unseren Häusern 
so große Mittel, daß sich eine pfleg- 
liche Behandlung von selbst verstehen 


WILKHAHN SITZMOBEL 


GESTALTETE SITZMOBEL 


un 


Plastikschale 2003 
leicht gepolstert Set OEY 
mit dralon-Bezugsstoff 


Entw. Prof. Leowald 


# 


WILKHAHN WILKENING &HAHNE-WERKE (212) ESPELKAMP-M. UND EIMBECKHAUSEN 


° °° 4 - $ 
Cue lin ver binded und ewe. 
MARLEY jedoch vermag nichts zu trennen. 
Das ist der Fußboden für jeden Zweck. 
In der Küche begeistern MARLEY Fußbodenplatten 
durch die freundlichen Farben, 
durch die geringe Empfindlichkeit, 
sowie durch die schmutzabweisende 
Eigenschaft des Materials. 


In Wohnräumen, gemustert verlegt, 
schafft er durch seine lebendigen Farben 
Frohsinn und Heiterkeit 
und damit die Stimmung des gehobenen Lebensgefühls 
einer Wohnung von Kultur. 


Frauen freuen sich immer wieder 
über die Anspruchslosigkeit des MAR LEY- Fußbodens. 
Regelmäfiiges Fegen sowie Säubern 
mit klarem Wasser ist ausreichend. 
Gelegentlich wird der MARLEY-Fußboden 
mit dem Spezialpfiegemittel „MARLETTE” besprüht, 
das nach kurzer Zeit einen gediegenen, 
matten Selbstglanz entwickelt. 

Die Farbschönheit erstrahlt in ursprünglicher Frische, 
die durch einfaches Nachreiben mit einem Tuch 
noch gesteigert wird. 

MARLEY- Fußboden kann selbst bei starker Verschmutzung 
immer wieder leicht und schnell gereinigt werden. 


Darum sind MARLEY- Fußbodenplatten 
auch der ideale Belag 
für Räume mit starkem Publikumsverkehr. 
In Gaststätten, Cafes und Kinos, 
in Büros, Läden, Dienststellen 
und vielen anderen Räumen 
sind MARLEY- Fufibodenplatten 
zur vollen Zufriedenheit der Besitzer verlegt worden. 
MARLEY ist der in der Pfiege 
bescheidene Fußboden für hohe Ansprüche. 


Und die Preise? 
Verlangen Sie bitte unser Angebot: 
die aufgeklebte Karte macht es Ihnen leicht. 
Die Preiswürdigkeit wird Sie überraschen. 


vebmcll zu. legen 
DEUTSCHE MARLEY FUSSBODEN GMBH 


Luthe-Wunstorf/HannoverB 101 Telefon: Wunstorf 21 34-37 
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erster Linie. Hierzu gehört der An- 
strich, der, indem er jahrzehntelang 
intakt bleibt, den Untergrund vor früh- 
zeitiger Zerstörung bewahrt. Durch 
den Wegfall von Reparaturen werden 
Mittel frei für andere Zwecke. Der 
werterhaltende Faktor des Anstrichs 
ist bei der Fassade gleichzusetzen 
mit dem längst geübten Brauch, Holz 
vor Fäulnis und Eisen vor Rost zu 
schützen. 


5. Repräsentation 


Die Fassade ist gewissermaßen das 
Aushängeschild des Hauses. Wie 
man den Menschen nach seiner Klei- 
dung beurteilt, so ein Haus nach dem 
Zustand der Fassade. Auch bei der 
Fassade ist der erste Eindruck, den 
man von ihr erhält, entscheidend. 
Auffälligkeit verfehlt gewöhnlich den 
Zweck, während vornehme Zurück- 
haltung in der Farbgebung als ein 
Plus angesehen werden kann. Effekt- 
volle Wirkungen erzielt man beim 
Fassadenanstrich durch Verwendung 
sogenannter Hausfarben, d.h. also 
bestimmter Farbtöne, deren sich das 
betreffende Unternehmen etwa in der 
Werbung bedient. In ihrer ganzen 
Gestaltung soll sich die Fassade an- 
ziehend und einladend präsentieren. 


6. Ästhetik 


Oberster Grundsatz ist, die Farbtöne 
auf die Umgebung abzustimmen. 
Sowohl kräftige wie allzu lichte Farb- 
töne sind mit Vorsicht zu gebrauchen. 
Sogenannte Modetöne sind in der 
Regel abzulehnen, weil man sich an 
ihnen bald sattgesehen hat. Glanzlos 
muß der Anstrich auf jeden Fall sein, 
denn er wäre sonst im Hinblick auf 
den Putzcharakter nicht material- 
gerecht. Starke Kontraste haben die 
Gefahr, Unruhe in das Fassadenbild 
zu bringen. Man muß wissen, daß es 
»kalte« und »warme« Farben gibt. 
Nimmt man bei der Farbtonwahl hier- 
auf nicht gebührend Rücksicht, ent- 
stehen leicht Disharmonien. Die In- 
tensität ein und desselben Farbtones 
ist auf Rauhputz stärker als auf Fein- 
putz, bedingt durch die Licht- und 
Schattenwirkung, die charakteristisch 
für Rauhputz ist. Ein wertvolles Hilfs- 
mittel bei der Farbtonwahl ist eine 
Musterkarte, wiesiez.B.vonderKeim- 
farbenfabrik herausgegeben wird. 


7. Farbenpsychologie 


Die psychologische Seite des An- 
strichs zeigt viele Anklänge an man- 
ches bereits Erwähnte. Gleichwohl 
hat sie ganz bestimmte Wesenszüge, 
die allerdings im Rahmen des Auf- 
satzes nur angedeutet werden können. 
Von berufener Seite — hier soll das 
Institut fiir Farbenpsychologie von 
Dr. Heinrich Frieling genannt werden 
— wird dieses Gebiet seit langem er- 
folgreich gepflegt. Es ware ungerecht, 
den Bestrebungen schlechthin eine 
propagandistische Idee zu unterlegen, 
vielmehr sind sie wohl fundiert, von 
der Erkenntnis ausgehend, daß die 
Farbe die seelischen Empfindungen 
des Menschen in gutem und schlech- 
tem Sinne weitgehend zu beeinflus- 
sen vermag. Was liegt da näher, 
hieraus auch in der farbigen Archi- 
tektur die Nutzanwendung zu ziehen? 
Die Farbenpsychologie stellt sich die 
Aufgabe, um es kurz zu sagen, durch 
das heitere und frohe Element der 
Farbe positive und produktive seeli- 
sche Stimmungen, wie Lebensfreude, 
Aufgeschlossenheit, Arbeitslust, Be- 
geisterung usw. zu wecken und zum 
Klingen zu bringen. Die bereits vor- 
liegenden Ergebnisse lassen an der 
Richtigkeit der angewandten Metho- 
den nicht zweifeln. Es wäre aber nur 
eine halbe Sache, sich darauf zu 
beschränken, lediglich in Innenräu- 
men, ob sie nun fabrikatorischen 
Zwecken, dem Unterricht, der Heilung 
oder der Geselligkeit dienen, die 
Grundsätze der Farbenpsychologie 
anzuwenden, sondern auch die Fas- 
sade hat Anspruch darauf, hier nicht 
stiefmütterlich behandelt zu werden. 
Eine falsch verstandene Zurschaustel- 


sollte. Die Fassade bedarf ihrer in | ng hat 


harmonisch einfügen, Kein Make up 
braucht die Fassade, wohl aber eine 
farbige Behandlung, die ihrer Struk- 
tur, dem Standort des Hauses und 
seiner Bestimmung und nicht zuletzt 
der Beschaffenheit und dem Charak- 
ter des Untergrundes gemäß ist. Der 
Idealfall ist, außen und innen eine 
Lösung anzustreben, die allen prak- 
tisch zu stellenden Forderungen 
gerecht wird. Jede Befürchtung, man 
stürze sich etwa zu sehr in Unkosten, 
ist unbegründet, denn die Aufwen- 
dungen für gute farbige Anstriche 
halten sich durchausimRahmen,dafür 
bringen sie gegenüber Ausführungen 
unzulänglicher Art mehrfachen Ge- 
winn, sowohl materiell wie ideell. 


Schlußbetrachtung 


Immer wieder passiert es, daß man- 
gels rechtzeitiger Dispositionen An- 
stricharbeiten übereilt erfolgen, wor- 
unter zwangsläufig die gute Ausfüh- 
rung leidet. Das muß aber nicht sein. 
Planen wir auch hier früh genug vor- 
aus, wie wir es sonst gewohnt sind. 
Es bleibt dann genügend Zeit für 
sorgfältige Überlegungen, die sich 
sowohl auf die Materialbestimmung 
wie. auf die Farbtonwahl erstrecken 
und nicht zuletzt auf die genügende 
Vorbereitung der zu streichenden 
Flächen, wie Putzausbesserungen, 
Reinigungen usw. Man denke auch 
daran, Farbmusteransetzenzulassen, 
um in Ruhe ihre Wirkung an der Wand 
zu studieren und um Vergleiche zie- 
hen zu können. Schon mancher 
Anstrich mußte lediglich deshalb 
wiederholt werden, weil durch vor- 
schnelle Wahl der Farbton nicht be- 
friedigte. »Viele Köche verderben den 
Brei« heißt es nicht mit Unrecht. 
Dennoch ist es immer gut, neben dem 
Architekten und Maler bei größeren 
Arbeiten auch einen erfahrenen Far- 
benpsychologen zu Rate zu ziehen. 
Frauen verfügen im allgemeinen über 
einen ausgeprägteren Farbensinn als 
Männer. Deshalb ist es nicht nur 
Männersache, bei der Farbtonbestim- 
mung mitzuwirken. Bei der Material- 
wahl verdienen solche Werkstoffe den 
Vorzug, die durch ihre Zusammen- 
setzung dem Untergrund, also Putz, 
Stein, Beton usw. wesens- und art- 
verwandt sind. Das ist z.B. bei den 
bekannten Keimschen Mineralfarben 
der Fall. Solange noch Frostgefahr 
besteht, warte man am besten mit der 
Anstrichausführung, bis die Tempe- 
raturen einigermaßen konstant sind. 
Im Hochsommer etwa in der prallen 
Sonne zu streichen, ist falsch, weil 
zu große Wärme die Farbe »unter dem 
Pinsel« trocknen, also zu schnell 
abbinden läßt. Soweit die praktischen 
Winke. 

Gar nicht so weit hergeholt dürfte der 
Vergleich der Farbe mit einem Musik- 
instrument sein, das richtig gebraucht 
werden will, um die. gewünschten 
Töne aus ihm zu locken. Geräusche 
sind so wenig Musik, wie durch plan- 
lose Anwendung der Farbe ein vor- 
bildlicher Anstrich zustande kommt. 
In beiden Fällen sind klangvolle 
Akkorde das erstrebenswerte Ziel. 
Nur ständige Übung führt bei der 
Musik wie bei der Farbe zur Virtuosi- 
tät. Wie wir bestrebt sind, uns bei 
aller Betriebsamkeit die Pflege der 
guten alten Hausmusik wieder zur 
lieben Gewohnheit werden zu lassen, 
sollten wir beherzigen, daß »Farbe 
des grauen Alltags Würze« ist und 
es im übrigen mit Goethe halten, der 
einmal aussprach: »Das Leben läßt 
sich ohne Heiterkeit nicht denken«. 
Hierzu vermag die Farbe zu einem 
guten Teil beizutragen. Tremper 


Hinweis 

Bei der Veröffentlichung des Hoch- 
hauses »Passage zum Bienenkorb« 
in Frankfurt a. M. (Heft 1/56) wurde es 
bedauerlicherweise übersehen, neben 
Herrn Professor Krahn den Bearbei- 
ter des Objekts, Herrn Rudolf Stöhr, 
zu nennen. 


Adretta, -Steppfolie wird heute zur 


Wandbekleidung in Büros, Direktions-, Konferenz- 


und Empfangszimmern, in Treppenaufgängen und 


ähnlichen repräsentativen Räumen immer mehr ver- 


wendet.Sie wirktstets vornehm und sprichtüberallan. 


Adretta, 


| Yamin die neve 
| plastische Dekorationsfolie, ver- 
kôrpert einen bedeutsamen Fort- 
schritt in der Veredelung der Plastic- 

folien. Durch ihre plastische Struktur 

hat sie eine überraschende Flächen- und 
Farbwirkung und einen wunderbar lockeren 

Fall. Diese guten Eigenschaften sichern Adretta- 
Lamin als Gardinen und Vorhänge in modernen 
Zweckräumen einen stets wachsenden Zuspruch. 


Matteo, 


ADRETTA GMBH - HAMBURG-BAHRENFELD 


Sie finden uns auf der Frankfurter Messe vom 4. bis 8.3. 1956 


am alten Platz, Halle 1, Stand 5—6, Erdgeschoß. 


wer das so in aller Ruhe von einer Sache sagen kann, ist fein 
heraus! Die Regel ist allerdings, daß sich im Leben leider nur recht 
wenig von selbst regelt. Die viel geplagte Hausfrau weif ein Lied 
davon zu singen, d.h. zum Singen ist ihr dabei gar nicht zumute. 
Gerade die Hausarbeit verlangt, daß man ständig bei der Sache 
ist, und gäbe es dafür Zeugnisse, so müßte neben dem Fleiß die 
Aufmerksamkeit obenan stehen. Eine Hausfrau, die nicht aufpaßt, 
zahlt viel Lehrgeld. Wer da also meint, Hausfrauenwerk sei nur 
Handarbeit, wird, wenn er sich selbst einmal daran versucht, bald 
erfahren, wieviel „Grips” dazu gehört. Nicht umsonst sind Stroh- 
witwer und Junggesellen als Hausarbeitsamateure immer wieder 
ein dankbares Thema für Witzblätter. 

Als die AEG ihre „Helfer im Haushalt” schuf, hat sie gleich daran 
gedacht, der Hausfrau nicht nur einen guten Teil der Hand-, sondern 
auch der Kopfarbeit abzunehmen. Ihre elektrifizierten Heinzel- 
männchen denken mit, sie halten ihre Kräfte selbst im Zaum. 
Goethes Zauberlehrling könnte in einem AEG-Haushalt nichts 
anrichten, weil die AEG-Helfer sozusagen „dienstbare Geister mit 
Gewissen” sind. Der Techniker spricht da freilich ganz prosaisch 
von Automatik und meint damit die in den AEG-Geräten einge- 
bauten Vorrichtungen, die die Arbeitsleistung in der gewünschten 
Weise bemessen. 

Hier regelt sich also tatsächlich viel von selbst, um das sich sonst 
die Hausfrau kümmern müßte: 

Wenn sie auf der Regla-Blitzkochplatte ihres AEG-Elektroherdes 
kocht, braucht sie nicht dabei stehen zu bleiben, da die automa- 
tische Temperaturanpassung ihr die Kontrolle abnimmt. Im AEG- 
Automatik-Bratofen werden sogar die Ober- und Unterhitze durch 
einen Thermostat gemeinsam gesteuert. Er liefert nach Wunsch 
Arbeitstemperaturen von 50 bis 300 Grad C. Auch der AEG- 
Kühlschrank paßt auf sich selbst auf und hält dabei genau die 
gewünschte Kältestufe ein. Bei den AEG-Heißwassergeräten 
bestimmt ein Temperaturwähler die Temperatur des Wassers 
(35 bis 85 Grad C), und bei der AEG-Waschmaschine braucht 
die Hausfrau nicht nach der Uhr zu sehen, denn der Zeitschalter 
schaltet den Motor nach Ablauf der eingestellten Waschzeit auto- 
matisch aus. Neben diesen „Großen Vier” des modernen Haushalts 
besitzen auch viele AEG-Kleingeräte ein Elektrogehirn: Das Heiz- 
kissen, der ExpreBkocher, der nicht durchbrennen kann, und das 
automatische Regelbügeleisen, das seinen Wärmenachschub sogar 
auf die Stoffart, auf Seide, Nylon, Baumwolle oder Wolle, richtig 
einstellt. 

Das klingt wie ein Märchen und ist doch tausendfach erprobte 
Wirklichkeit. Die Nutzanwendung aber lautet: Im AEG-Haushalt 
hat die Hausfrau nicht nur die Hände, sondern auch den Kopf 
frei, sie genießt darum doppelte Freizeit! 


AEG- AEG- AEG-Heiß- AEG- 
Elektroherde Kühlschränke wassergeröte Wasch- 


„Record” 6Typen stehen Heißes Wasser maschinen 
für jeden zur Wahl im Nu DBP 915205 
Haushalt 
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Deutsche Akademie für Städtebau 
und Raumplanung 


Das Präsidium der Akademie über- 
reichte am 23. Januar d. J. dem 
Bundesminister für Wohnungsbau 
ein Schreiben folgenden Inhalts: 

Die Deutsche Akademie für Städte- 
bau und Landesplanung hat sich in 
ihrer letzten Akademieversammlung 
in Kassel eingehend mit Fragen der 
Raumordnung und des Städtebaues, 
insbesondere des Wiederaufbaues, 
befaßt. Sie sieht sich auf Grund der 
bisher gemachten Erfahrungen ver- 
anlaßt, den zuständigen Bundesmini- 
sterien folgendes zu unterbreiten: 

Der Aufbau unserer zerstörten Städte 
ist bisher vielfach in verzettelter und 
unorganischer Form durchgeführt 
worden, ohne die wirtschaftlichen, 
gesundheitlichen und kulturellen Ziele 
des heutigen Städtebaues ausrei- 
chend zu berücksichtigen. Mehr als 
bisher sollte eine Differenzierung und 
Auflockerung der Baumassen an- 
gestrebt werden, und zwar mit Rück- 
sicht auf den ständig wachsenden 
Verkehr, im Interesse der Gesundheit 
und des Wohlbefindens der Bevöl- 


ôsungen 
sind jedoch in der Regel nur durch 
umfassende Planung größerer zu- 
sammenhängender Flächen und in 
geeigneten Fällen durch gleichzeitige, 
gemeinsame und einheitliche Durch- 
führung der Bauvorhaben zu er- 
reichen; dabei bleibt die Erhaltung 
oder Neubildung von Einzeleigentum 
durchaus möglich. Ein gesammelter 
Kräfteeinsatz und damit eine schöpfe- 
rische Kulturleistung auf dem Gebiete 
des Städtebaues läßt sich, wie viele 
Beispiele aus anderen Ländern der 
westlichen Welt beweisen, mit den 
Grundsätzen eines demokratischen 
Rechtsstaates durchaus vereinbaren. 


Die Deutsche Akademie für Städte- 
bau und Landesplanung richtet daher 
an die gesetzgebenden Körperschaf- 
ten, an die Regierungen sowie an die 
Rechtsprechung den Appell, die Be- 
strebungen des neuzeitlichen Städte- 
baues durch folgende Maßnahmen 
zu unterstützen: 


1. Die Mittel des Bundes und der 
Länder für den Neuaufbau von zer- 
störten Stadtkernen und anderen 
städtebaulichen Maßnahmen größe- 
ren Umfanges müssen derart ver- 
stärkt werden, daß eine wirksame 
Auflockerung der Städte möglich ist 
und nicht durch zu enge Grenzen 
der Baufinanzierung beeinträchtigt 
wird. Es besteht die Gefahr, daß die 
letzte Gelegenheit versäumt wird, zu 
städtebaulich einwandfreien, auf die 
zukünftige Entwicklung abgestellten 
Lösungen zu kommen. 


2. Die gesetzlichen Möglichkeiten zur 
Neuordnung des Grund und Bodens 
in kriegszerstörten Städten und bei 
Neuerschließungen sollten erleich- 
tert und verfahrensmäßig abgekürzt 
werden. Bisher sind kurzfristige Ent- 
scheidungen, wie sie die gegenwär- 
tige Situation erfordert, praktisch 
unmöglich. 
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Der im vorliegenden Entwurf eines 
Bundesbaugesetzes enthaltene Ge- 
danke eines gerechten Ausgleichs 
zwischen den durch unterschiedliche 
Ausnutzbarkeitsbestimmungen ent- 
standenen Grundstückswerten sollte 
eine môglichst einfache, leicht an- 
wendbare Regelung erfahren. 


In Anbetracht der außerordentlichen 
Dringlichkeit und mit Rücksicht auf 
die z.Z. zur Beratung stehenden 
Gesetze bittet die Deutsche Akademie 
für Städtebau und Landesplanung 
den Herrn Bundesminister für Woh- 
nungsbau um tatkräftige Förderung 
und Unterstützung ihrer Vorschläge. 


Lärmbekämpfung und Stadtpla- 
nung 


Auf einer Arbeits- und Diskussions- 
tagung des »Deutschen Arbeitsringes 
für Lärmbekämpfung« Ende vorigen 
Jahres in Bad Godesberg wurde u. a. 
festgestellt, daß es eine Fülle von 
städtebaulichen Einzelheiten gibt, die 
alle irgendwie von der Frage der 
Lärmerzeugung berührt werden. Im 
Städtebau und auch in der Einzelpla- 
nung ist es noch nicht zu einer klaren 
Systematik in dieser Hinsicht gekom- 
men. Künstlerische und verkehrs- 
technische Gesichtspunkte hatten 
und haben noch die Überhand. Man 
muß jedoch den Lärm dahin ablen- 
ken, wo er nicht stört, z.B. durch Ka- 
nalisierung, muß ihm durch aufge- 
lockerte Bauweise oder Schrägstel- 
lung der Wohnblocks die Möglich- 
keit der Reflexion nehmen, muß durch 
den Bau von Sackgassen für reine 
Wohnstraßen den Durchgangsver- 
kehr aus dem Wohnbereich fernhal- 
ten. Auch Grünanlagen sind selbst- 
verständlich wichtig. Bei Planungen 
für den Neubau von Ortschaften ist 
es natürlich leichter, Lärmbekämp- 
fungsmaßnahmen zu berücksichtigen 
als bei bestehenden. DerRingverkehr, 
der wenig Lärm verursacht, ist nicht 
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_so schnell wie der Verkehr an einer 


Signalkreuzung mit ihrem starken An- 
fahrtlärm. In Münster ändert man z.B. 
einen Ringverkehrsplatz wieder in 
eine Signalkreuzung. Eine systema- 
tische Forschung auf dem Gebiet der 
Stadtplanung dürfte wertvolle Hin- 
weise bringen. Die Frage der Anlage 
von Hoch- und Tiefstraßen, von mög- 
lichst wohnungsfreien Straßen für 
den Verkehr, der Grünanlagen, der 
Kinderspielsplatze, der Müllabfuhr, 
der richtigen Unterteilung in Indu- 
striegebiete, gemischte Gebiete und 
reine Wohngebiete, ist notwendig für 
das Wohlbefinden vieler Menschen. 
Allgemein kam man auf der Godes- 
berger Tagung zu der Überzeugung, 
daß man mit Maßnahmen der Landes- 
planung und Stadtplanung positiv zur 
Lärmminderung beitragen kann. cp. 


Internationale Frankfurter Früh- 


jahrsmesse 1956 


Die Internationale Frankfurter Früh- 
jahrsmesse vom 4.—8. März 1956, die 
16. Frankfurter Nachkriegsmesse, ent- 
spricht mit ihrem 22 Warengruppen 
umfassenden großräumigen Muster- 
angebot allen Anforderungen, die im 
Zeichen einer zunehmenden Ver- 
brauchsexpansion und der Notwen- 
digkeit anhaltender Exportbemühun- 
gen an diesen universalen Markt 
gestellt werden können. 


Die aus der neuesten deutschen Pro- 
duktion zur Verfügung stehenden 
vielseitigen Warensortimente weisen 
neben vielen Neuheiten zahlreiche 
qualitative und technische Verbesse- 
rungen auf. Die Frühjahrsnachfrage 
berücksichtigenden Gruppen des 
technischen Bedarfs sind in einer 
eigenen Halle zusammengefaßt. 

Die traditionelle Stärke ausländischer 
Beteiligung — mehrere Länder treten 
neu in Erscheinung — erstreckt sich 
auf alle Branchen und sichert der 
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Aus dieser 
vielseitigen Arbeit... 


1 Druckereiund Verlag » Die Rheinpfalz«, Ludwigs- 
hafen/Rh. Veröffentlicht in »Bauen + Wohnen« 
Nr. 7/52. Planung und Bauleitung: Prof. Heinrich 
Schmitt und Architekt Philipp Blaumer, Ludwigs- 
hafen/Rh. 


2 Geschäfts- und Bürohaus »Demuth« GmbH., 
Ludwigshafen/Rh. Veröffentlicht in »Bauen + 
Wohnen« Nr. 10/55. Planung und Bauleitung: 
Prof. Heinrich Schmitt und Architekten Karl 
Latteyer und Alfred Koch, Ludwigshafen/Rh. 


3 Modell des z. Z. im Bau befindlichen Hallen- 
bades Ludwigshafen/Rh. Planung und Bauleitung: 
Prof. Heinrich Schmitt und Architekt Ph. Blaumer, 
Ludwigshafen/Rh. 


4 Modell zum Regierungsgebäude Neustadt/ 
Weinstraße. Ausgezeichnet mit dem 1. Preis beim 
Wettbewerb. Entwurf: Prof. Heinrich Schmitt, 
Ing. Kurt Grillparzer, Ing. Wolfgang Bahrdt, 
Ludwigshafen/Rh. 


ET 


.. entstand auch das große umfassende Werk 
»Hochbaukonstruktion«. Schon in kürzester Zeit 
hat dieses bedeutende Werk größtes Interesse 
gefunden. 


HOCHBAUKONSTRUKTION 

Die Bauteile und das Baugefüge. Grundlagen des 
heutigen Bauens. Von Prof. Heinrich Schmitt, 
Ludwigshafen/Rh. 


584 Seiten mit3530 Abbildungen nach Zeichnungen, 
135 Tabellen und einem Faltblatt mit farbigen 
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Installationsplanen. In Ganzleinen. Der Sub- 
skriptionspreis, DM 58,50, ist noch bis 31. 3.1956 
gültig. Danach kostet das Buch bei Barzahlung 
DM 65,—, bei Ratenzahlung DM 71,50. 


Das Buch ist in jeder guten Buchhandlung 
erhaltlich. Sehen Sie sich »Hochbaukonstruktion« 
bitte unverbindlich bei Ihrem Buchhändler an, oder 
verlangen Sie unseren ausführlichen 12seitigen 
Sonderprospekt, um sich über den Inhalt dieser 
wichtigen Neuerscheinung genauer orientieren zu 
können. Hochbaukonstruktion| 
Das Werk erschien in der Reihe der großen 
Fachbücher bei der Fachbuch-Abteilung im 


Otto Maier Verlag Ravensburg 


Frankfurter Frühjahrsmesse 1956 wie- 
der die anerkannt hohe internationale 
Anziehungskraft. An der Haupt- 
messestraBe stellen die vollbelegten 
offiziellen Staatenhäuser die repra- 
sentativen Schaufenster ausländi- 
scher Volkswirtschaften dar. 

Die Branchen des Bauwesens und 
der sanitaren Anlagen, des Werks- 
hallen- und Werkstattbedarfs, der 
Transport- und Stapelgeräte werden 
in Halle 21 wiederum einen vielfaltigen 
Überblick über den technischen Be- 
darf für Industrie und Handel geben. 


Im Bauwesen gewinnen moderne 
Feuerungsanlagen entsprechend der 
Entwicklung im Ausland ein immer 
grôBeres Gewicht. Sie sind in dem 
technischen Angebot auf der Messe 
mit Neuerungen durch zahlreiche Fir- 
men vertreten. Hinzu kommen Klima- 
anlagen, Ventilatoren, Förderpumpen, 
Rolläden, Rollgitter, Schleifmaschi- 
nen, Kreissägen, Plane, Modellhäu- 
ser, Armaturen, Heißwasserapparate, 
Waschanlagen, Wannen u.a.m. 

In der Gruppe Werkshallen- und 
Werkstattbedarf treten insbesondere 
Holzbearbeitungs- und Hobelmaschi- 
nen, Schleifmaschinen, Obstpressen, 
Werkzeuge aller Art, Stahlblech- 
garagen, Farbspritzapparate, Kessel- 
öfen, Strahlenwäscher und Armaturen 
hervor. 

Das Transport- und Stapelgerät findet 
unter dem Gedanken der Rationalisie- 
rung des Betriebsablaufes bei der 
Käuferschaft ein ständig wachsendes 
Interesse. Bau- und Transportgeräte, 
Stahlrohrtransportgeräte, Vielfach- 
geräte, Verlademaschinen und För- 
derbänder werden in mannigfaltigen 
Ausführungen gezeigt. 

Die Rationalisierung und Moderni- 
sierung des Verkaufs, Entwicklung 
neuer, wirksamer Werbemethoden 
sowie die Übernahme von Werbe- 
mitteln des Auslandes, insbesondere 
der USA, haben das Interesse für das 
Angebot von Dekorationsartikeln, 
Ladeneinrichtungen und Reklame, 
von Jahr zu Jahr gesteigert. Dieser 
wachsenden Nachfrage kommt das 
Angebot von Ladeneinrichtungen, 
Einzelmöbeln, Schränken und Vitri- 
nen für den verschiedensten Verwen- 
dungszweck, leicht montierbaren 
Schaufenstergestellen, die dem Be- 
dürfnis nach modischer Gestaltung 
entsprechen, entgegen. Kunststoff- 
erzeugnisse nehmen neben den 
Leichtmetallgeräten einen immer brei- 
ter werdenden Raum ein. 

Bekannte Môbelfirmen aus dem 
ganzen Bundesgebiet zeigen ihr An- 
gebot an Wohn- und Schlafzimmern 
sowie Küchenmöbeln. Außerdem sind 
Kombi-Möbel, Einzelstücke, Klein- 
möbel, Polstermöbel, Gartengarni- 
turen, Stahlrohrmöbel und der dazu 
gehörige Ausstattungsbedarf zu se- 
hen. Diese Erzeugnisse begegnen 
einer Nachfrage, die bei der herr- 
schenden Baukonjunktur an diesem 
zentralen Messeplatz sehr rege ist. 


Das deutsche Kunsthandwerk, das 
auf den Internationalen Frankfurter 
Messen seinen marktwirtschaftlichen 
Schwerpunkt besitzt, belegt, wie im 
Vorjahr die Hallen 5, 6, 8, 8a und 9. 
Diese bedeutende Ausstellungs- 
gruppe der großen deutschen Fertig- 
warenmesse umfaßt die Mehrzahl der 
Werkstätten aus allen deutschen 
Landschaften. Alle Fertigungszweige 
und Werkstoffe sind beteiligt. 

Im Zeichen der Rationalisierung des 
Haushalts werden Haus- und Küchen- 
geräte stehen. Das Angebot erstreckt 
sich von dem immer wieder begehrten 
Elektrogerät, den Kühlschränken, 
Waschmaschinen, Kaffeemaschinen 
und Kochgeräten, Mixgeräten, 
Warmwasserbereitern, Raumheizung, 
Biigeleisen bis zu den mittleren und 
kleineren Artikeln, die die Arbeit der 
Hausfrau erleichtern. Gerade auf 
diesem Gebiete sind Neuerungen 
stets zahlreich vertreten. 

Auf besonderes Interesse dürfte wie 
bisher die »Sonderschau von Bei- 
spielen formschöner Industrieerzeug- 
nisse« stoßen. 


Buchbesprechungen 


O. H. Strohmeyer, Besonnung und 
Belichtung. Bau-Meßblätter für alle 
Breiten der gemäßigten Zonen. 
Hammonia Verlag GmbH, Ham- 
burg 1955. 43 Tafeln 43 x 31,5 cm in 
solider Kassette, mit Benutzungs- 
anweisung. Preis 69 DM. 


Der Hamburger Oberbaurat Stroh- 
meyer legt in diesem Atlas das Er- 
gebnis achtjähriger mühsamer und 
scharfsinniger Berechnungen und 
Konstruktionen vor. Es handelt sich 
um die Ausarbeitung und Nutzbar- 
machung eines graphischen Verfah- 
rens, mit dessen Hilfe jeder Baufach- 
mann und vor allem der Städtebauer 
in die Lage versetzt werden soll, für 
jeden beliebigen Ort, für jede beliebi- 
ge bauliche oder natürliche Umge- 
bung und für jede Tageszeit die Be- 
sonnung und Belichtung einzelner 
Räume und Bauten oder auch ganzer 
Blockbebauungen u. ä. eindeutig und 
mit großer Genauigkeit, aber mit mög- 
lichst geringem Aufwand an Zeit und 
Mühe im voraus beurteilen und in die 
Planung einbeziehen zu können. 
Schon 1948 hat Strohmeyer über die- 
sen Fragenkomplex und die Wege zu 
seiner Lösung eine besonders auf 
Hamburg zugeschnittene Untersu- 
chung veröffentlicht, und zwar in 
»Bauen und Wohnen« (damals bei 
Otto Maier in Ravensburg erschei- 
nend), und vor kurzem hat er über 
Sinn, Wert und Methoden solcher 
Untersuchungen in »neue heimat«, 
Hamburg 1955/Heft 8—9 ausführlicher 
berichtet; es empfiehlt sich, beson- 
ders diese letzte Arbeit nachzulesen, 
da sie eine gute Ergänzung zu den 
knappen »Gebrauchsanweisungen« 
des Atlas bildet. 

Es gibt kaum ein anderes Sonderge- 
biet, das vom planenden Architekten 
so weitgehende und von seinem nor- 
malen Fachwissen so weit abliegende 
Kenntnisse und Fertigkeiten forderte 
wie die Tageslicht- und Besonnungs- 
frage.EineWärmebedarfsberechnung, 
wie sie jaauch schon von den meisten 
Fachgenossen nicht beherrscht wird, 
erscheint als ein Kinderspiel gegen- 
über dem Maß an astronomischem 
Wissen und räumlich-geometrischem 
Können, welches die grundsätzlich 
so lebenswichtige Frage nach Licht, 
Sonne und Schatten erfordert. Diesen 
wissenschaftlichen »Ballast« — wenn 
man ihn schon so nennen darf — 
will Strohmeyer dem Architekten und 
Städtebauer abnehmen, indem er fer- 
tig vorbereitete Besonnungsmeßblät- 
ter vorlegt. Dem Benutzer fällt nur die 
unerläßliche Arbeit zu, nach der im 
Atlas entwickelten Methode sog. 
Meß-Bilder herzustellen, und zwar 
auf Grund der vorhandenen oder ge- 
planten und nach ihren Abmessun- 
gen bekannten baulichen oder natür- 
lichen Umgebung. Aus der Kombi- 
nation von Meßblättern und Meßbil- 
dern ist dann die zu erwartende Be- 
sonnung, Verschattung und Belich- 
tung abzulesen, und zwar in ihrem 
zeitlichen Ablauf. Das Verfahren ge- 
stattet ferner eine Beurteilung der zu 
erwartenden Intensität der Beson- 
nung und des Strahlungseffekts. 
Zur Herstellung solcher Meßbilder 
sollte jeder mit der Zentralperspek- 


Walter Knoll & Co. Herrenberg Württ. [Verkauf durch den Fachhandel 


( © f / 1) / | 

U 
daß die Waschküche der 
Vergangenheit angehört. 
Wir planen heute anders. Uns 
genügt ein kleiner Raum in 
irgend einem Winkel, der allen 
Familien zugänglich ist. 
In diesen Raum setzen wir die 
CONSTRUCTA, das vollautomatische 
deutsche Waschgerät mit 
einer Leistung von 10 Pfund 
Trockenwäsche in gut 
einer Stunde 


Wir Architekten 
wissen, daß wir damit 
eine vorbildliche 
Gemeinschafts-Wasch- 
anlage schaffen, die 

für jede Familie das 
Ende von Waschtag und 
groBer Wäsche 
bedeutet. 


Peter 


PFENNINGSBERG 
G.M.B.H. 
DUSSELDORF 
OBERKASSEL 


Bitte, fordern Sie unverbindlich Prospekt B 14 an 


Verlangen Sie beim Fachhandel ausdrücklich die CONSTRUCTA 
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besser sehen, schôner wohnen 
mit leuchten aus 


exo 


moderne leuchten nach entwürfen von prof. hanns hoffmann-lederer 


und anderen 


heinz hecht - darmstadt 


fabrik für moderne leuchten, müllerstraße 39, telefon 45 33 


ausstellung ludwigstraBe 14 


ILKA-Schlosser | 
"sind überall anzutreffen. Überall . 
‘hérn sie Haus und Eigentum, 
stammen aus der „WILKA'- 


1865 Schlösser mitallenVorteilen, 


“ 


LIEFERUNG DURCH |DEN EINSCHLÄGI 


WILH. KARRENBERG - SCHLOSSFABRIK - VELBERT (RHLD.) 


MODERNE LEUCHTEN 


. 


MODERNE/MENSCHEN 


die sich aus Generationserfah- Re 
"nungenergeben,hergestelitwer: 


EN FACHHANDEL 


(74) 


CLOS Fe 


Ch or u: ae 
tive vertraute Baufachmann befähigt: 


sein. Der Berichterstatter muß aller- 
dings gestehen, daß es trotzdem und 
trotz der vom Verfasser gebotenen 
Hilfsstellung — er gibt zwei ausführ- 
lich demonstrierende Übungsblätter 
als Beispiele praktischer Anwendung 
bei — immerhin nicht gerade »kinder- 
leicht« ist, sich in die graphische Me- 
thode hineinzufinden, . . . aber das 
liegt sicherlich nicht am Verfasser, 
sondern an der schwierigen Materie 
selbst, denn ahnliche Erfahrungen 
kann man auch mit der einzigen bis- 
her vorliegenden und mit Strohmey- 
ers Verfahren halbwegs vergleich- 
baren Methode von Fr. Tonne ma- 
chen. Strohmeyers Atlas hat den be- 
sonderen Vorzug, mit großen und 
dem Reißbrett genehmen Formaten 
zu arbeiten. 

Auf jeden Fall kann aber ein moder- 
ner Architekt, der sich dieser Be- 
zeichnung im guten Sinn als würdig 
erweisen will, an Untersuchungen 
dieser Art nicht mehr vorbeigehen. 
Es ist auf keinen Fall mehr »modern«, 
die Tageslicht- und Besonnungsfrage 
mit einer oberflächlichen Stichprobe 
oder als übertriebene Pedanterie ab- 
zutun. Mit Sonne und Tageslicht 
steht und fällt die Qualität unserer 
Wohnungen, Schulen, Büros und 
Fabriken. Vollends der Städtebauer, 
der Siedlungsplaner und nicht zuletzt 
die Baupolizei müssen sich mit die- 
sem Gebiet vertraut machen — kurz 
gesagt, sie müssen es eben erlernen! 
— und sollten dieMühe nichtscheuen, 
an sachkundigerund erfahrenerHand, 
wie sie hier ©. H. Strohmeyer bietet, 
in den noch ungewohnten Stoff ein- 
zudringen. Völckers. 


Wohnungseigentumsgesetz (Gesetz 
über das Wohnungseigentum und 
das Dauerwohnrecht). 2. neubear- 
beitete Auflage, erläutert von Dr. 
Hermann Weitnauer, Ministerialrat 
im Bundesjustizministerium, Bonn, 
und Carl Wirths +, MdB., Wupper- 
tal-Elberfeld. Verlag Franz Vahlen 
GmbH., Berlin und Frankfurt a.M. 
1955. XVIII und 354 Seiten 8°, 
Ganzleinen 18,75 DM. 


Vor vier Jahren erschien die 1. Auf- 
lage dieses Buches. Damals war das 
Wohnungseigentum ein Novum in- 
nerhalb des deutschen Rechts. Zweck 
und Aufgabe der 1. Auflage war es, 
dem neuen Gesetz den Weg in das 
Rechts- und Wirtschaftsleben zu eb- 
nen, Mißverständnissen zu begeg- 
nen, Zweifel auszuräumen, die Zu- 
sammenhänge der Rechtsordnung 
darzulegen und Anwendungsmög- 
lichkeiten aufzuzeigen. 

Carl Wirths, der teilweise noch bei 
der 2. Auflage mitgewirkt hatte, 
konnte, das Erscheinen diesesWerkes 
nicht mehr erleben. 

In der 2. Auflage des Kommentars 
sind die bisherige umfangreiche 
Rechtsprechung und Literatur ver- 
arbeitet und wesentliche Teile des 
Kommentars neu bearbeitet. Dadurch 
erfuhr die 2. Auflage eine erhebliche 
Ergänzung. Beachtenswert ist u. a. 
die Darstellung der Beleihungsfragen 
und die aufgezeigten Fragen steuer- 
rechtlicher Natur. Dr. Sch. 


Das gesamte Boden- und Baurecht, 
Hermann Luchterhand Verlag, Neu- 
wied a. Rh., 4 Hlw.-Sammelordner 
46 DM. 


In der Zwischenzeit ist die 85. bis 
88. Erganzungslieferung erschienen. 
Diese Lieferungen enthalten u. a.: 
RichtlinienfürSchutzraumbauten;eine 
Darstellung des Grundstücksmarktes 
mit präzisen Hinweisen für Käufer und 
Verkäufer; die Durchführungsverord- 
nung zum Wohnungsbauprämienge- 


TRUE 
setz; den vollständigen Wortlaut des _ 


Grunderwerbsgesetzes; Muster einer 
Erklärung zur Begründung von Woh- 
nungseigentum durch Teilung; Richt- 
linien zur Vorbereitung und Durch- 
führung von Bauten im Winter; das 
Notopfergesetz; Notopfertabelle 1956. 
Auch ein neues Gesamtstichwortver- 
zeichnis wurde inzwischen geliefert. 
Nunmehr ist eine schnelle und sichere 
Orientierung in dem jetzt über 4000 
Seiten umfassenden Werk möglich. 
Wegen des Umfanges der gesamten 
Sammlung wurde ein 4. Ordner erfor- 
derlich. Der Verlag liefert allen Inter- 
essenten das Werk auf Wunsch vier 
Wochen unverbindlich zur Probe. 
Dr. Sch. 


Weit spannt sich der Bogen. Die Ge- 
schichte der Bauunternehmung 
Dyckerhoff & Widmann KG. Dar- 
gestellt von Gerd von Klass. 


Die Entwicklung des großen Bau- 
unternehmens wird in diesem Werk 
vorbildlichgeschildert. Hervorragende 
Aufnahmen zeigen den Bau von Tal- 
sperren, Brücken und Rohrleitungen 
sowie Tief- und Hochbauarbeiten 
aller Art, die das Unternehmen in der 
halben Welt gebaut hat. Die Darstel- 
lung bewegt sich auf hohem Niveau. 
Solche Art Werbung einer Firma 
weist weit über sie selbst hinaus. 
Das beweist auch die ungewöhnlich 
hohe Anzahl bekannter Persönlich- 
keiten, die aus dem Unternehmen auf 
Lehrstühle der technischen Hoch- 
schulen und Lehranstalten berufen 
worden sind. Man freut sich, in solche 
Leistung und echte Tradition Einblick 
zu bekommen. N. 


Fachschriftenschau 


Entwurf und Bemessung 


»Architectural Record« (5/1955) weist 
auf eine Rede F. L. Wrights hin, in 
der dieser zum Ausdruck brachte, 
daß Amerika die wertvollste Archi- 
tektur hervorbringen würde, die die 
Welt jemals gesehen hätte. Es müsse 
sich jedoch davor hüten, aus anderen 
Ländern Stilformen zu importieren, 
wo Architektur als Geschäft aufge- 
faßt würde, wo man mehr nach Quan- 
tität als nach Qualität strebe und wo 
man dem Funktionalismus zu sehr 
huldige. 

»Bouw« (47/1955) kommentiert die 
Planungen für verschiedene Gesandt- 
schaftsgebäude der USA. Diese Pla- 
nungen stehen in architektonischer 
Hinsicht unter dem allgemeinen Leit- 
satz, daß einerseits die amerikanische 
Baukunst würdig repräsentiert wer- 
den soll, aber andererseits auch eine 
Anpassung an die örtliche Kultur an- 
zustreben ist. Das Blatt stellt hierzu 
fest, daß die gezeigten Beispiele sich 
alle auf die sog. »unentwickelten« 
Länder beziehen, weil dies die einzi- 
gen sind, die noch über eine eigene 
Baukultur verfügen. In den übrigen 
Ländern dominiert eine »internatio- 
nale« Architektur, die wohl gute, aber 
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Ein kleiner Scherz mancher Männer — EXPANSI T-Korkstein 


nicht ernst gemeint. Sie wissen schon an der Dachoberfläche verlegt 
sehr gut, was die Hausfrau täglich in der 


Küche leistet. @ schützt gegen Wärmedehnung 
INS é: : 
~~ Aber von den so mühevollen und zeit- @ verhindert Schwitzwasser 
/ raubenden Küchenarbeiten wie Kneten, + Hei Kost 
é Rühren, Schälen usw. sollte sich die Haus- ne bak ah 
a frau endgiltig befreien. Gibtes doch jetzt @ erlaubt Verzicht auf Uberbeton 

Le die BOSCH-Küchenmaschine, die schnell @ kann begangen werden 
und zuverldssig alles das erledigt, was 
der Hausfrau besondere Mühe macht. ® gestattet das unmittelbare Aufkleben 
Es ist geradezu ein Vergnügen, der von Dachpappe ohne Blasenbildung 
BOSCH-Küchenmaschine bei der Arbeit 
zuzusehen. Das verschiedene Zubehör Lieferabmessungen von »Imprägnierten Korksteinplatten Ex- 
ist für die einzelnen Arbeiten schnell pansit, Marke SB«: 100x 50 cm von 1,2cm Stärke an steigend. 


ausgewechselt. Im Nu ist die Arbeit 
getan. Für die BOSCH-Küchenmaschine 
sind im wahrsten Sinne des Wortes alle 
Küchenarbeiten „kleine Fische‘. 


Immer mehrwird derWunsch laut,neben 
einem BOSCH-Kühlschrank auch eine 
BOSCH-Küchenmaschine zu besitzen. 
Zum eigenen Vorteil — verlangen Sie G R Ü NZWEIG 
BOSCH *HARTMANN AG 


LU DWIGSHAFEN/RH. + BERLIN - DOSSELDORF - FRANKFURT/M. 
HM 556 ROBERT BOSCH GMBH STUTTGART HAMBURG : HANNOVER: MÜNCHEN : NURNBERG : STUTTGART 


In der Druckschrift »Dachisolierung mit Expansit-Korkstein« 
werden die oben aufgeführten Punkte eingehend behandelt. 
Schreiben Sie uns! 
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Gesamtbreite .58cm 
.77 cm 


Gesamttiefe...59 cm 
Sitzhôhe...... 44 cm 
Sitzbreite..... 46cm 


Sitztiefe ...... 


ist bei der Neueinrichtung einer Wohnung 
nicht immer einfach. Unser Modell Nr. 9 
(ohne) und Nr. 9A (mit Armlehne) gehort 
wegen seiner vielseitigen Verwendungsmog- 
lichkeit sowie seiner modernen Form und Be- 
quemlichkeit (Schaumstoffpolsterung!) zuden 
beliebtesten. Lieferung durch den Fachgroß- 
handel. Prospekte und Bezugsquellennach- 
weis senden wir Ihnen gern. 


Aug. Froscher KG,Sitzmöbel, 
Steinheim/Murr 


keine charakteristischen Lösungen 
zuläßt. 

Pütz (Deutsche Zeitung und Wirt- 
schafts-Zeitung 94/1955) schildert 
unter der Überschrift »Dämmerung 
in der sowjetischen Architektur«seine 
Eindrücke auf einer Studienreise 
durch die Sowjetunion. Hiernach ist 
zu erwarten, daß die logische Weiter- 
entwicklung der auf Vorfertigung be- 
ruhenden neuen und unkonventionel- 
len Bautechnik zu eigenständigen 
Bauformen führen wird, die den aus 
versunkenen Epochen übernomme- 
nen Fassaden- und Säulenprunk er- 
setzen werden. Die Ansätze hierzu 
zeigen sich bereits in der toleranteren 
Beurteilung westlicher Architektur. 
»GWF« (22/1955) beschreibt das neue 
Berliner Wasserwerk Riemeisterfenn, 
bei dem man eine Einfügung in die 
märkische Landschaft dadurch zu er- 
reichen suchte, daß man die eigent- 
lichen Werksanlagen unter die Erde 
legte und den herausragenden Teil 
ebenso wie das Brunnenhaus mit 
einem hohen Schilfrohrdach versah. 
»Bauwelt« (49/1955) bringt das Spei- 
cherkraftwerk bei Roßhaupten als ein 
Beispiel für die Erhaltung eines reiz- 
vollen Landschaftsbildes. In diesem 
Falle wurde die eigentliche Kraft- 
werksanlage verhältnismäßig  ver- 
steckt angeordnet und mit der abseits 
liegenden Freiluftschaltanlage durch 
einen unterirdischen Schienenkanal 
verbunden, damit in der Nähe des 
Stausees keine Freileitungsmaste in 
Erscheinung treten. Ferner wurde der 
280 m lange Erddamm bepflanzt und 
mit einer unterirdischen Hochwasser- 
Überfalleitung ausgestattet. 

Schupp (Baukunst und Werkform 11/ 
1955) erörtert an Hand verschiedener 
Zechenanlagen die wesentlichen 
Grundzüge der Gestaltung von Indu- 
strieanlagen. Wichtiger als die Einzel- 
gestaltung der Bauwerke ist ein weit- 
schauender Generalplan, dem von 
Fall zu Fall alle baulichenVeränderun- 
gen und Ergänzungen angepaßt wer- 
den können. Sichtbare Stahlkonstruk- 


tionen werden deshalb gern gewählt, 
weil sie die architektonische Überlei- 
tung zu den das Bild beherrschenden 
stählernen Ingenieurbauwerken er- 
leichtern. 

De Jonge (Bouw 48/1955) bemängelt 
die unzureichende Vorbereitung des 
Wohnungsbaues. Die Wirtschaftlich- 
keit und der Bedarf an den verschie- 
denen Wohnformen müßte genauer 
untersucht werden und die Art der 
Bebauung sollte nicht dem Städte- 
bauer überlassen werden, der die bau- 
technischen Einzelheiten zu wenig 
übersieht. Es wird vorgeschlagen, 
größere Baugelande nach Fest- 
stellung der Untergrundverhältnisse 
einem Gremium zur weiteren Bearbei- 
tung zu übergeben, das aus dem Auf- 
traggeber, dem Städtebauer, dem 
Architekten, dem Ingenieur, dem Un- 
ternehmer, dem Konstrukteur und dem 
Bauleiter besteht. Nur durch enge 
und frühzeitige Zusammenarbeit die- 
ser Beteiligten könnte die Planung so 
erfolgen, daß ein Optimum an Zweck- 
mäßigkeit und Wirtschaftlichkeit er- 
reicht wird und die eigentliche Bau- 
ausführung dann schnell und rei- 
bungslos verläuft. 

Latus (Bauplanung — Bautechnik 11/ 
1955) begründet den Beschluß des ost- 
zonalen Ministerrates, nach dem bis 
zum 31.3.56 Sammlungen vonTypen- 
bauelementen (Wandblöcke, Decken- 
balken und -platten, Treppenläufe, 
Dachbinder, Fenster, Türen, Instal- 
lationszellen usw.) herausgegeben 
und für verbindlich erklärt werden 
sollen. Als Beispiel werden die Blat- 
ter für ein Stahlbeton-Fertigteildach 
gebracht. Diese Werknormen sollen 
eine Ergänzung der DIN-Normen dar- 
stellen. 

»Bouw« (47/1955) bringt eine gemein- 
same Erklärung verschiedener nieder- 
ländischer Institutionen zur Frage, 
welche Rolle der Architekt bei der 
Rationalisierung des Bauens zu spie- 
len hat. Von der grundsätzlichen Fest- 
stellung ausgehend, daß Bauen mehr 
ist als die Befriedigung materieller 


und physischer Bedürfnisse, wird die 
Einschaltung des Architekten insbe- 
sondere bei der Formgebung indu- 
striell gefertigter Bauteile und bei 
allen Typisierungen im Wohnungs- 
bau gefordert. Darüber hinaus ist eine 
Beteiligung aber auch bei allen grund- 
legenden Voruntersuchungen ge- 
wünscht. 

»Der Architekt« (11/1955) ist dem 
landwirtschaftlichen Bauwesen ge- 
widmet. Einleitend äußert sich Kulke 
zu der grundsätzlichen Frage, wes- 
halb der freischaffende Architekt dies 
Gebiet bisher so wenig für sich er- 
schließen konnte und welche Mög- 
lichkeiten zur Verbesserung des Ver- 
hältnisses Architekt—Bauer gegeben 
sind. Notwendig ist hierfür eine stär- 
kere Einfühlung in die betrieblichen 
Belange des Bauernhofes und die 
Schaffung einer Vertrauensbasis. In 
Niedersachsen geht die Bauabteilung 
der Landwirtschaftskammer deshalb 
den Weg, leistungsfähige Architek- 
turbüros mehr und mehr in die Pla- 
nungen einzuschalten, um sie so all- 
mählich der Bauernschaft näher zu 
bringen. 

Lammert und Guhl (Bauplanung — 
Bautechnik 11/1955) befassen sich 
mit der Maßangleichung ländlicher 
Bauten und kommen bei ihrer Unter- 
suchung zu dem Ergebnis, daß das 
dekadische Maßsystem einfacher und 
wirtschaftlicher anzuwenden ist als 
das Oktametersystem nach DIN 4172. 
Die ostzonalen Verfasser halten aber 
eine Abstimmung mit den westdeut- 
schen Kollegen für erforderlich und 
bemerken hierzu, daß die Einführung 
des dekadischen Maßsystems gleich- 
zeitig den Anschluß an den inter- 
nationalen Stand ergeben würde. 
Hesselgren (Byggmästaren A9/1955) 
begrüßt es, daß der Einfluß der Farb- 
gebung eingehend erforscht und 
praktisch ausgewertet wird. Unzweck- 
mäßig wäre es aber, wenn sich daraus 
ein Spezialistentum entwickelt, denn 
Form und Farbe müssen stets im Zu- 
sammenhang betrachtet werden und 


Gegen Feuchtigkeit 


und Wasserschäden 
in Bauwerken aller Art 


es ist deshalb unerläßlich, daß die 
Farbgebung in den Händen des bauen- 
den Architekten bleibt. 

Kruger (Bouw 43/1955) beschreibt den 
Aufbau und die Handhabung seines 
»Besonnungslineals«, mit dessen 
Hilfe man für einen Punkt inmitten 
der Fensterbank die Besonnungszeit 
für alle Monate unter Berücksichti- 
gung der schattengebenden Objekte 
und Bauteile bestimmen kann. Mo- 
delle und Kunstsonnen sind nicht er- 
forderlich und es genügt eine ein- 
fache Einstellung des Gerätes auf 
Grund einiger aus der Zeichnung zu 
entnehmenden Angaben. 

Camehn (Betonstein-Zeitung 10/1955) 
gibt ein Verfahren für die Dimensio- 
nierung bewehrter Leichtbetone an, 
bei dem berücksichtigt wird, daß der 
Elastizitätsmodul des Betons mit ab- 
nehmendem Raumgewicht kleiner 
und »n« dadurch größer wird. Die Be- 
messung mit höheren n-Werten er- 
gibt aber eine größere Wirtschaft- 
lichkeit. 


Baustoffe 


»Betonstein-Zeitung« (10/1955) teilt 
mit, daß die in DIN 4240 festgelegte 
Kugelschlagprüfung von Betonen mit 
dichtem Gefüge sich bei eingehenden 
Untersuchungen auch als brauchbar 
für Gas- und Schaumbetone erwiesen 
hat. Ein entsprechender Entwurf zur 
Erweiterung der DIN 4240 wird zur 
Diskussion gestellt. 

Hütter (Bauplanung — Bautechnik 9/ 
1955) vergleicht die verschiedenen 
Methoden der Betonprüfung mit Hilfe 
von Ultraschall und folgert, daß das 
Resonanzverfahren in seiner Anwend- 
barkeit beschränkt ist, weil es sich 
nur an Probekörpern durchführen 
läßt. Wesentlich größere Bedeutung 
kommt dem Impulsverfahren zu, das 
sich für Untersuchungen an Bauwer- 
ken eignet. Allerdings sind hierfür 
noch umfangreiche Untersuchungen 
erforderlich, da sich mit den bisheri- 
gen Unterlagen im wesentlichen nur 
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1905 50 Jahre 055 


»göppinger plastics « 


in Kinderheimen, Kindergarten 


und Schulen. 


Bei Ihrem Besuch 

der Frankfurter Frihjahrsmesse 

versäumen Sie bitte nicht, unsere neve 
Kinder-Kollektion »plastic-Fips« in unserem 
Messestand, Halle 17, Stand 3261, anzusehen. 


Fenster für den Baustil 
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Ideal für eine formschöne Gestaltung von 
Treppenhausfenstern, Trennwänden oder In- 
dustrie-Verglasungen sind die neuen HAHN- 
LAMELLENFENSTER (die millionenfach 
bewährten NACO-SUNSASH-LOUVRE- 
WINDOWS) 


Abssbbsdidil’ 


i 


: 


Aber auch die Praxis spricht für diese Neu- 
heit; denn welche Fenster ließen sich einfacher 
bedienen, müheloser reinigen und leichter 
ersetzen - ganz abgesehen von der idealen 
Regelung der Luftzufuhr. 


Durch wechselseitiges Zusammensetzen der 


NACO-SUNSASH -Verteilerfirmen in Deutschland drei Standardhöhen 1,02, 1,44 und 2 Meter 


Berlin Fa. Erwin Jahns, Charlottenburg5 Kassel Fa. Glasbau Mendel 
Saldernstr. 2, Tel. 928875 Mombachstr. 80, Tel. 88 88/89 


können dıe Fenster in beliebiger Höhe mon- 


tiert werden. Breiten über 1,10 Meter lassen 


Düsseldorf Fa. Albert Lennarz 


Kiel Fa. Willi Schwarz 


Ringstr. 40 — 44, Tel. 482 61 


Köln Fa. Paul Bong 

Eigelstein 102, Tel. 7 58 25 
Ludwigshafen Fa. A Mayer KG 
Hohenzollernstr- 116, Tel. 6 94 37 
Stuttgart Fa. K. Zaiss, Cannstatt 
Sprevergasse 6, Tel. Stgt.5 08 34 
Ulm Fa. M. Bosch 

Keplerstr. 24/9, Tel. 27 25 


Birkenstr. 43— 47, Tel. 66331 


Frankfurt am Main Fa. Glasbau Hahn 
Hanauer Landstr. 211, Tel. 4 10 54 
Hamburg Fa. Gebr. Kuball 

Hohe Bleichen 18, Tel. 33 03 44 

und Fa.F. W. Ulrich, Gertruden- 
kirchhof 4-6, Tel. 32 50 29 

Hannover Fa. Julius Fischer Söhne 
Am Justizgebäude 8-10, Tel. 245 45 


Koblenz Fa. Ferdinand Esser 
Cusanusstr. 20, Tel. 3358 


sich leicht durch Rücken -an - Rücken - Stellen 


der Beschlagteile erreichen. 


Hahn-Lamellenfenster 


urn 
Nena 


LIT 


mihelos zu ersetzen. 
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Dekorativ 
Zeitlos Dauerhaft 


GLAS- U. SPIEGELMANUFACTUR 


ACTIENGESELLSCHAFT 


GELSENKIRCHEN-SCHALKE 


in allen Fachgeschäften 


erhältlich 


ta 


JULIUS SCHMIDT - REMSCHEID-DORFMUHLE 


älteste Spezial-Fabrik für ringlose Vorhang-Garnituren : gegr. 1853 


Als Sonderheit: Riloga-Einputzprofile 
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auf die Gleichmäßigkeit des Betons 
schließen läßt. 

»Engineering tNews-Record« (21. 4. 
1955) berichtet über ein neues ameri- 
kanisches Betonwerk mit einer Lei- 
stung von 153 cbm/h. Die Mischung 
erfolgt hier durch eine elektronische 
Regelanlage, die je nach der ge- 
wünschtenBetonbeschaffenheitdurch 
eingelegte Lochkarten gesteuert wird. 
Die Vorteile liegen in einer Verkür- 
zung der Herstellungszeit und der zur 
Baustoffeinsparung führenden ge- 
naueren Dosierung. ‘ 
Bahrner (Betonstein-Zeitung 11/1955) 
faBt die Forderungen zusammen, die 
an Farbenpigmente fiir Beton zu stel- 
len sind. Diese sollen kalkecht und 
lichtecht sein, dürfen keine beton- 
schädlichen Stoffe enthalten, keine 
Kiumpen bilden, müssen gut benetz- 
bar, farbentief und gut deckend sein. 
Die geeigneten Pigmente werden ein- 
gehend beschrieben und mit ihren 
Eigenschaften tabellarisch zusam- 
mengestellt. 

Ewers (Bauplanung — Bautechnik 10/ 
1955) erwahnt, daB in der Ostzone die 
Zuschlagstoffe für die Herstellung 
von Hohlblocksteinen nach DIN 18151 
nicht in ausreichender Menge zur Ver- 
fügung stehen und daß es deshalb er- 
forderlich ist, nach Möglichkeiten für 
die Verwendung anderer Zuschlag- 
stoffe, wie z. B. granulierte Hochofen- 
schlacke, zu suchen. Es wird nach- 
gewiesen, daß dies erfolgverspre- 
chend ist, wenn man von der Gestalt 
und den Abmessungen der genorm- 
ten Steine abgeht und z. B. tiefere 
Randeinschnitte vorsieht, die die 
Wirkung der Vertikalfugen als Kälte- 
brücke vermindern. 

Grün (Bitumen 8/1955) weist auf 
Grund von Untersuchungen und lang- 
jährigen Erfahrungen nach, daß zwei- 
bis dreifache Bitumenanstriche den 
Beton gegen aggressive Wässer 
schützen. Wichtig ist, daß bei fri- 
schem Beton die Austrocknung durch 
derartige Anstriche merklich verzö- 
gert werden kann, so daß die Schwin- 
dung erst sehr allmählich eintritt und 
Schrumpfrisse unterbunden werden. 
Eine spätere Versprödung des Bi- 
tumens hat keine nachteiligen Folgen, 
weil bis zu diesem Zeitpunkt die Wi- 
derstandsfähigkeit des Betons so 
weit angesteigen ist, daß Schädigun- 
gen kaum noch zu erwarten sind. 


Schacht (Betonstein-Zeitung 10/1955) 
schildert einen Fall, in dem merkliche 
Oberflächenschäden bei einem Beton 
225 durch Samen eines häufigen Un- 
krauts (Winden- bzw. Hirtenknöte- 
rich) hervorgerufen wurden. Diese 
Samenkörner stammten aus dem Ab- 
raum der Kiesgrube, der in ungenü- 
gender Entfernung gelagert wurde, 
so daß bei Regenfällen die Samen in 
die Grube gespült werden konnten. 
Als Schäden im Beton entstanden 
bereits nach einigen Tagen braun- 
rote Flecken von Stecknadelkopf- bis 
Nußgröße, die mit Quell- bzw. Treib- 
erscheinungen verbunden waren. 


»RIBA-Journal« (11'1955) teilt mit, 
daß die Verwendung von Flugasche 
im Bauwesen zunimmt. Gute Erfah- 
rungen hat man mit gebrannten Stei- 
nen aus 80- bis 90proz. Flugasche und 
20- bis 10proz. fettem Ton gemacht. 
Ersetzt man bei der Herstellung von 
Beton etwa 20 Prozent des Zements 
durch Flugasche, so wird nach 2 bis 
3 Monaten die gleiche Festigkeit er- 
reicht, aber das Abbinden erfolgt 
wesentlich langsamer und die Gefahr 
der Rissebildung wird weitgehend 
verringert. Außerdem soll dieser 
Beton eine größere Widerstandsfähig- 
keit gegen Sulfate und Salzwasser 
haben. Durch Sinterung der Flug- 
asche läßt sich auch ein leichter 
Zuschlagstoff gewinnen. 

Glöckler (Betonstein-Zeitung 11/1955) 
setzt sich mit der Kritik des Bundes- 
ministeriums für Wohnungsbau hin- 
sichtlich des Gütestandes von Bims- 
betonsteinen auseinander, indem er 
darauf aufmerksam macht, daß die 
beanstandeten Steine vorwiegend aus 
der Produktion unbedeutender Be- 


triebe stammten. Berücksichtigt man 
aber die Kapazitäten der überprüften 
Betriebe, soergibtsich, daß81 Prozent 
der Bimsbeton-Hohlblocksteine und 
95 Prozent der Bimsbeton-Vollsteine 
den Normen entsprachen. Beschränkt 
man ferner das Untersuchungsergeb- 
nis auf die der Güteschutzvereinigung 
angeschlossenen Werke, so wird 
das Resultat noch günstiger. 
Walther (Bitumen 8/1955) erhofft von 
der Verwendung von Glasvlies als 
Trägerstoff eine wesentliche Verbes- 
serung der Dachpappen. Hiermit soll 
die Möglichkeit der Feuchtigkeits- 
stauung in den Fasern und die Not- 
wendigkeit einer weichen und Ööl- 
reichen Tränkung entfallen. Der 
Bitumenanteil kann sich deshalb vor- 
wiegend auf die Deckschichten kon- 
zentrieren und ergibt so eine bessere 
Sperrwirkung gegen Oberflachen- 
wasser sowie eine bessere Bindung 
der Bestreuung. 

»Bauwelt« (49/1955) macht auf die 
glasfaserverstarkten Kunststoffplatten 
aufmerksam, die sich durch ihre vor- 
züglichen elastischen Eigenschaften, 
durch ihre geringe lineare Ausdeh- 
nung und ihre mechanische Festig- 
keit auszeichnen. Die gleiche Biege- 
festigkeit kann schon mit einem 
Gewicht erreicht werden, das nur 
25 Prozent des einer entsprechenden 
Stahlkonstruktion betragt. Da sich 
ferner bei transparenter Ausführung 
ein diffuser Lichtdurchgang von Uber 
80 Prozent ergibt und durch entspre- 
chende Farbgebung auch bestimmte 
Wellenlangen ausgeschaltet werden 
kônnen, sind diese bis zu 188 x 600cm 
Größe hergestellten Platten für Belich- 
tungszwecke von groBer Bedeutung. 
»Bouw« (45/1955) bringt einige Vor- 
trage von einer Holztagung im nieder- 
landischen Bauzentrum. Man ist um 
eine starkere Verwendung des Holzes 
im Wohnungsbau bemüht und zieht 
selbst den Bau von Holzhäusern in 
Erwägung, weil man darin einen Weg 
sieht, durch Ausnutzung brachliegen- 
der Kapazitäten, Einsparung von Bau- 
arbeitern und Vorfertigung die Woh- 
nungsproduktion zu erhöhen. 


Dächer 


Rick (Bauamt und Gemeindebau 
12/1955) begründet die Tatsache, daß 
das flache Dach dem Architekten 
heute besondere Aufgaben stellt, mit 
folgenden Umständen: Ausnutzung 
der darunterliegenden Räume für 
vollwertige Zwecke, Übergang zu 
mineralischen Dachbaustoffen, ver- 
stärkter Angriff durch Feuchtigkeit 
(wenig Lüftung, schlechtere Aus- 
trocknung des Baues, starker Wasser- 
gebrauch, Zentralheizung). Zweck- 
mäßige Flachdächer, für die zwei 
Beispiele gezeigt werden, müssen 
diese Verhältnisse durch die An- 
ordnung von Dampfsperren, Wärme- 
dammschichten, Bewegungsfugen 
und eventuell auch durch Liftungs- 
maBnahmen berücksichtigen. 

Lange (Bauwelt 43/1955) sucht nach 
Erklarungen fiir die bei Bitumen- 
pappen immer haufiger auftretende 
Faltenbildung, die oft zu Differenzen 
zwischen Auftraggeber und Auftrag- 
nehmer führt. Nach den praktischen 
Erfahrungen bei Dachdeckungen muß 
angenommen werden, daß die Be- 
schaffenheit der Pappen nicht immer 
den Normvorschriften entspricht. Eine 
Ubereinstimmung zwischen Normen 
und Materiallieferung — notfalls durch 
Berichtigung der Normen — wird fir 
unbedingt erforderlich gehalten. 
Kosack (Betonstein-Zeitung 11/1955) 
halt das Stahlbetonlattendach fir ein 
besonders vorteilhaftes Beispiel der 
Stahlbetondachstühle. Es ist aller- 
dings nur in Verbindung mit der 
Schottenbauweise zu verwenden, 
weil die tragenden und bis zum First 
hochgezogenen Trennwände die Auf- 
lagersteine aufzunehmen haben, in 
die dann die Stahlbetonlatten gelegt 
werden. Die L-förmigen Latten neh- 
men unmittelbar die Dachziegel auf 
und müssen deshalb in einem Ab- 
stand angeordnet werden, der dem 


Dann wird Sie der neve Einrichtungs- 
Stil begeistern: bessere Schreibtische 
und viele andere Büromôbel, mit 
denen POHLSCHRODER die Forde- 


rung nach „mehr Arbeitskomfort” 


verwirklichte. In Form, Farbe und 


organisatorischer Vollkommenheit 
gelten POHLSCHRODER- Schreib- 
tische als richtungsweisend für bes- 
seres Einrichten. Darüber informie- 
ren kostenlose Druckschriften von 


POHLSCHRODER-Dortmund. 


ZEISS IKON a 
ZENTRALSCHLOSS POHLSCHRODER 
ANLAGEN STAHL-BUROMOBEL 
für das zeitgemäße Mehrfamilienhaus: 
Sicher, bequem und wirtschaftlich DER EINRICHTUNGS-STIL FÜR DAS BÜRO UNSERER ZEIT 


für Mieter und Eigentümer. 


Ihr Fachhändler berät Sie gern. 
Fordern Sie Druckschriften von unserer Abt.Z 


ZEISSIKON AG GOERZWERK 


BERLIN-FRIEDENAU, RHEINSTRASSE 45 (WEST) 
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gewählien Ziegel entspricht. Durch 


Locht'ng der Latten ist auch die Mög- 
lichke:: zur Anbringung von Verklei- 
dunc zum Zwecke des Dachstuhl- 
ausb2ues gegeben. 
»Bauwcit« (44/1955) bringt den Ent- 
wur? “or die von den USA gestiftete 
Kon halle in Berlin, die in der 
Nah es alten Reichstagsgebaudes 
errichtet werden soil, Es wird eine 
hangesde Dachkonstruktion vorge- 
schlagen, bei « das Dach sattel- 
förmig zwischen zwei weiten Bogen 
gespannt ist und der gesamte innere 
‘Einbau völlig unabhängig von der 
Dachkonstruktion sein soll. 


Schwarz (Die Bautechnik 10/1955) 
beschreibt den Hallenbau fir eine 
Ammoniumsulfat-Anlage, bei dem 
man die Riegel der 16,30 m hohen 
Stahlbetonbinder als vorgespannte 
Fertioteilezwischen die Stützen setzte. 
Da mit Rücksicht auf die Tragfähig- 
keit des zur Verfügung stehenden 
Turmkranes das Gewicht der Riegel 
auf 6,5 t begrenzt werden mußte, ver- 
ringerte man deren Spannweite auf 
15,65 m, indem man an den Stützen 
1,78 m auskragende Konsolen vorsah, 
auf die die Riegel abgesetzt und mit 
denen sie dann biegesteif verbunden 
wurden. 

Kyle (Civil Engineering 11/1955) ver- 
gleicht die vier verschiedenen Typen 
von Flugzeughallen, die in den ver- 
gangenen fünf Jahren für eine be- 
stimmte Flugzeuggröße auf dem Flug- 
hafen New York errichtet wurden.1950 
baute man die Hallen mit Dreigelenk- 
bogen von 90 m Spannweite und 19 m 
lichter Höhe. 1953 wählte man statt- 
dessen zwei Spannweiten von je 42 m 
und eine lichte Höhe von etwa 10 m. 
Die Ausführung mit Fachwerkbogen- 
trägern ermäßigte die Baukosten auf 
63 Prozent der Kosten von 1950. Als 
man 1954 zu stählernen Kragträgern 
überging, die oberhalb der Dachfläche 
liegen, kam man mit 52 Prozent der 
Kosten aus. 1955 schließlich legte 
man die Kragträger unter die Dach- 


fläche und mußte dann allerdings eine 
Kostenerhöhung auf 57 bis 68 Prozent 
in Kauf nehmen. Bei der letzten Aus- 
schreibung hatte sich übrigens ge- 
zeigt, daß die Ausführung in Stahl 
etwa 8 Prozent billiger war als die 
Ausführung in Spannbeton. 


Decke und Fußboden 


»Betonstein-Zeitung« (11/1955) ver- 
öffentlicht eine Leserzuschrift, in der 
zum Ausdruck gebracht wird, daß die 
Vielzahl der lizensierten Decken kein 
Anlaß zu irgendwelchen Bedenken 
ist. Eine Beschränkung durch beson- 
dere Maßnahmen ist nicht erforder- 
lich, weil der Wettbewerb schon die 
gewünschte Auswahl trifft. Nachdem 
die meisten Bauunternehmungen be- 
reits aus wirtschaftlichen Erwägungen 
von der Eigenfabrikation der Bau- 
elemente abgegangen sind, treten als 
Lieferanten vorwiegend nur noch 
Betonwerke auf, die dem freien Wett- 
bewerb unterliegen. Erforderlich ist 
nur, daß die DIN-Vorschriften für 
Decken von allen Beteiligten streng 
beachtet werden. 

Herke (Baukunst und Werkform 
(11/1955) beschreibt eine erstmalig 
von der MAN ausgeführte Decke, die 
bei Stahlskeletthochbauten besondere 
Vorziige aufweist. 49 cm hohe Blech- 
trager (= Hôhe der Unterzüge) mit 
Obergurtwinkeln, die sowohl der Ver- 
steifung als auch der Auflagerung 
von armierten Fertigbetonplatten die- 
nen, wurden in 62,5 cm Abstand mit 
Stützweiten von 7,72 m zwischen den 
Unterzügen durch Einrasten konischer 
Stifte verlegt. AnschlieBend erfolgte 
eine kontinuierliche Verbindung durch 
VerschweiBen der Obergurtwinkel 
über die Unterzüge hinweg. Die Ver- 
fugung der Fertigbetonplatten ergab 
die Rohdecke, wahrend angehangte 
Trockenplatten die zweite Schale 
bilden. Der geraumige Zwischenraum 
eignet sich für die Unterbringung von 
Deckenheizungen, Leitungen, Be- 
leuchtungskôrpern usw. 


Mitteilungen 
aus der Industrie 


(Ohne Verantwortung der Redaktion) 


Deutsche Qualitätsarbeit für den 
athiopischen Kaiserpalast 


Fur den neuen kaiserlichen Palast be- 
stellte die athiopische Regierung (Ad- 
dis Abeba) neben den Böden für die 
Schlafzimmer des Kaisers und seiner 
Gemahlin, für das Speisezimmer, den 
Aufenthaltsraum, den Salon und für 
zwei Gästezimmer vor allem die Par- 
kettböden für das Arbeitszimmer des 
Herrschers und für den 241/, m langen 
und rund 11 m breiten Thronsaal. Die 
Entwürfe, die von der Firma Bembé- 
Parkettfabrik Jucker & Co. KG. (Bad 
Mergentheim) ausgearbeitet wurden, 
fanden nach geringfügigen Änderun- 
gen den Beifall des hohen Auftrag- 
gebers, so daß Ende Juli 1955 mit 
ihrer Ausführung begonnen werden 
konnte. 

Der Thronsaal stellteinefaszinierende 
Komposition in Grau dar. Zwölf ver- 
schiedene Edelholzarten wurden in 
ihm verarbeitet, und zwar Ahorn, 
Nußbaum, Palisander, Kirschbaum, 
Birnbaum, Rosenholz, Zitrone, Teak- 
holz, Orange, Amaranth und Ama- 
rello, also auch überseeische und 


tropische Hölzer. Der Parkettfond be- 
steht aus grauem Ahorn, wobei jedes- 
mal vier Tafeln einen Stern ergeben, 
der aus dem gleichen Material in sich 
zusammengesetzt ist. Die Mitte des 
Bodens ist durch eine reich intarsierte 
Fläche gegeben, die in verschiedenen 
Hölzern die kaiserlichen Insignien 
zeigt. Diese tragen die Kaiserkrone 
mit Sankt Georg und dem Drachen. 
Der gesamte Boden ist von einer In- 
tarsien-Bordüre eingefaßt, die einem 
fortlaufenden Blattrankenmotiv folgt. 
An den vier Ecken hat diese Bordüre 
vier Kreisintarsien mit einem Linien- 
ornament. Die Mittelstücke an den 
beiden Längsseiten sind durch einge- 
legte Sternintarsien gekennzeichnet, 
während an den beiden Stirnseiten 
des Bodens als Mittelstück eine kreis- 
förmige Intarsie mit dem äthiopischen 
Löwen eingearbeitet ist. Der Boden 
des kaiserlichen Arbeitszimmers da- 
gegen istrund und weisteinen Durch- 
messer von 9 m auf. Auch hier die 
Faszinierung durch die raffinierte 
Linienführung der Intarsien und das 
Spiel der aufeinander abgestimmten 
Farben. Der Fond ist gleichfalls aus 
grauem Ahorn gearbeitet, während 
das Mittelstück, gefertigt aus Nuß- 
baum, Teakholz, Zitrone und Palisan- 
der, aus einem vielzackig intarsierten 
Stern gebildet wird. Die auch hier um 
den gesamten Boden laufende Intar- 
sienbordüre wird jedoch diesmal von 
einem eingelegten klassischen Band- 
motiv bestimmt. 

Insgesamt haben nun etwa 800 qm 
Parkett die Reise übers Meer angetre- 
ten. Fünf Monate arbeitete die Fa. 
Bembé an diesem Auftrag. Um den 
klimatischen Verhältnissen Rechnung 
zu tragen, wurde ein Gutachten von 
Prof. Dr.-Ing. Kollmann (Institut für 
Holzforschung und Holztechnik an 
der Universität München) angefordert 
und zur Unterstützung das Seewetter- 
amt Hamburg sowie das Meteorolo- 
gische Institut München herangezo- 
gen. Vier bis sechs Wochen dauerte 


Scheuerfestigkeit und Reinigungsfähigkeit durch 


synthetische Kautschuk-Latexfarben 


* Alleiniger Hersteller des Grundstoffes 
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Informieren Sie sich bitte bei den 


Lackfabriken, die 


KAUTSCHUK-LATEXFARBEN* herstellen, 


und beim Fachhandel 
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Freundliche 
Fenster SIEMENS 
mit EMPFANGS 


ANTENNEN 


für Rundfunk und Fernsehen 


Vorhangschienen und 


Gleitern aus Plastik 


Bereits bei der 
Bauplanung 


zahlreiche Schienenprofile und Zube- 
hôrteile für die verschiedensten Ver- 
wendungszwecke - unvergleichliche 
Vorzüge: einfaches Zuschneiden mit 
dem Taschenmesser- einfaches Lochen 
WESPERIT rostet nicht, ist säure- 
unempfindlich - leicht und bequem 
zu transportieren - WESPERIT läßt 
sich auch in feuchten Räumen unbe- 
grenzt lagern - die Vorhänge gleiten 


endlich geräuschlos - die Plastik- Verlangen Sie bitte unsere 
Gleit ind ieder Stell f die f 
ET ain eae a beiden Antennen-Druckschriften 
2801 und 2850 


mit interessanten Anregungen 


Wilhelm Schade, Plettenberg speziell für den Architekten 
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Sie ausführliche Unterlagen 
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Andere wieder schauen mehr auf 
Qualität. 

Diese wissen, warum sie ROTO vor- 
schreiben: Den Original ROTO-N 
und den OriginalROTO-REKORD-. 
Drehkipp. Sie selbst doch auch! 


Sie sagen: ist besser! 
An fedes Fenster kommt ein ROTO 


b 


7 pr 


outi einlauft, wo 

mit der Eisenbahn nach Ad 
weitertransportiert wird. Bei der Ver- 
packung der einzelnen Parketteile, 
die alle numeriert sind, mußte man 
größte Vorsicht walten lassen, um 
sie vornehmlich auf See vor Schaden 
zu bewahren. cp. 


Die NO-SAG Feder 


In neuzeitlichen Polstermöbeln sieht 
man heute oft eine Polsterung, 
die auffällig flach und dennoch 
elastisch und federnd ist. Mit den 
gebräuchlichen Sprungfedern, selbst 
wenn man solche mit geringerer 
Gangzahl verwenden würde, wäre 
dies nicht zu erreichen. Hier wurde 
die »Original NO-SAG Feder« ver- 
arbeitet, eine Flachfeder aus hoch- 
wertigstem patentgehärtetem Guß- 
stahldraht, der in einem besonderen 
Arbeitsverfahren als Rundbogenfeder 
geformt ist. Mit den bisher bekannten 
Flachfedern hat sie nichts gemein, 
da ihre Federeigenschaft auf einem 
völlig neuartigen Bogenprinzip be- 
ruht. Außerhalb Deutschlands, in 
Europa und Übersee ist diese Feder 
seit vielen Jahren erprobt und in 
Gebrauch. Nunmehr hat sie sich auch 
in Deutschland durchgesetzt. 

Die Entwicklung der Feder ging 
von Deutschland aus. Bereits 1930 
wurde sie erfunden und 1932 von 
Amerika in Lizenz übernommen. In 
den letzten zwanzig Jahren konnte 
dann ihre Qualität durch die Zu- 
sammensetzung des Materials so 
vervollkommnet werden, daß sie sich 
nach und nach alle Märkte der Welt 
eroberte. In Deutschland wird sie 
von der NO-SAG Drahtfedern GmbH, 
Neuenkirchen über Gütersloh/Westf. 
hergestellt und vertrieben. Dieses 
Unternehmen liefert heute größte 
Mengen kurzfristig. 


» Fa ce 2 
dis Abeba 


der Gurte oder ein Nachlassen der 


Federeinlagen kommen bei Verwen- 
dung von NO-SAG Federn in Fortfall. 
Außerdem ergibt sich eine doppelte 
Federwirkung. Eine weitere Eigen- 
schaft ist im Gegensatz zu einem 
Gurt, der nach Überlastung gedehnt 
bleibt, daß die NO-SAG Feder durch 
erhöhte Dehnung ihre Federung nach 
oben verstärkt. Durch zu große 
Überlastung nach unten gedehnt, 
erhöht sie ihren Druck nach oben 
bei Rücknahme der Überlastung. 
Dazu kommt als entscheidendes 
Moment eine erhebliche Einsparung 
an Zeit und Material, wodurch das 
Endprodukt bei erheblicher Qualitäts- 
verbesserung billiger wird. 

Die »Original NO-SAG Feder« wird 
mitSpezialmaschinen infortlaufenden 
Längen in jeder gewünschten Menge 
hergestellt. Für den Gebrauch wird 
sie zu einem Kreis gewalzt und nach- 
gehärtet. Zur eigentlichen Feder wird 
sie erst, wenn man sie zwischen zwei 
festen Punkten verankert. Geschieht 
dies, so ist die Feder immer bestrebt, 
in die ursprüngliche Kreisform zu- 
rückzuschnellen. Eine Belastungkann 
sie zwar in ihrem Bestreben hindern, 
aber sie wird stetig die Neigung 
behalten, die Kreisform zurückzuge- 
winnen. 

Für den Verbraucher bzw. Hersteller 
sei noch ein kleiner Hinweis gegeben: 
Überall, wo er Polstermöbel findet, 
die mit NO-SAG Federn ausgerüstet 
sind, hat er es zwangsläufig mit gut 
gebauten Möbeln zu tun, denn um 
der großen Lebensdauer der NO- 
SAG Feder standzuhalten, mußten 
bei diesen Möbeln die Rahmen ver- 
stärkt werden. Um sich allen Gewich- 
ten und Belastungen anpassen zu 
können, wird die Feder in den ver- 
schiedensten Stärken angefertigt. 


Modell P 43, ges. gesch. 


ist wie alle Modelle unserer P-Serie mit Pagholz ausgestattet. 
Die hier besonders große Sitzschale verleiht zusammen mit dem frei- 
schwingenden Stahlrohrgestell dem Sessel hohen Sitzkomfort. 
Entwurf: Ernst Kirchhoff. 
Preis DM 88,50 im Direktverkauf durch 

CASA GmbH München, Gesellschaft für moderne Einrichtung, München 2, Gabelsbergerstr. 56 
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Verwaltungsbau der Firma W. Franke, 
Aarburg / Fabrikationsgebaude mit Ga- 
rage Wiedau, Zürich / Werkstatt und 
Bürogebäude in Heidelberg / Lagerhaus 
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lage). 


F. Zieker, Eßlingen a.N. 
Ernst G. Schwab, Stuttgart-O 
Maria Wölfl, Wien 
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es Terrain/Terrain naturel/ 
om Natural ground 

ie Armierte Träger / Poutres armées / 
; Reinforced supports 


3 Hohlraum / Vide / Hollow space 
_ 4 Massivplatte / Dalle massive /Solid slab 
. 5 Algaflor Unterlagsboden mit Zement- 
abglättung / Sous-couche Algaflor 
avec chape de ciment lissé / Algaflor 
\ floor foundation with smoothed cement 
surface 4—5/2 cm 
6 Inlaid auf Filz, lose verlegt / Inlaid posé 
sur feutre/ Inlaid loosely placed on felt 
7 Zementüberzug / Chape de ciment / 
A Cement surfacing 
’ 8 Kittfuge / Joint en mastic/ Puttied joint 
a 9 Fest verglaster Fensterrahmen / Cadre 
D de fenêtre à vitrage fixe / Fixed-glased 
L- window frames 
_ 10 DV-Einsatzflügel / Battant DV / Re- 
a movable casement 
11 Wendeflügel / Vantail PRE Hinged 
casement 
12 UAP 200/75 
13 GR a Dr Latte de raccord / End- 
ath 
14 Welleternit/ Eternit ondulé/Corrugated 
asbestos cement 
15 Futterbrett zwischen den Pfetten / 
Contre marche entre les pannes / 
Lining board between the rafters - 
16 Durisol 8cm 
17 Pfetten 10/22 / Pannes / Rafters 
18 Aufgespaltene Schalung 16 mm / Cof- 
frage fendu / Slit sheathing 
19 Uberlappte Schalung 18 mm / Coffrage 
a planches superposées / Clapboards 
20 B-25-Mauerwerk / Maconnerie B 25 / 
Walling 
21 AuBenputz / Enduit extérieur / Exterior 
plaster 
22 Innenputz / Crépi / Interior plaster 
23 Korrabitz 30 mm 
24 Kirschschiene / Rail en cerisier / 
Cherry wood rail 
25 Betongurt/ Arceau de béton/ Concrete 
band 
26 Kalksandsteinsichtmauerwerk / Ma- 
çonnerie en grès calcaire visible / 
Calcium sandstone untreated walling 
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Ausstattung, Farben 

Wohnzimmer 

Boden Inlaid grau; 

Decke Tannenschalung lasierend grau 


gestrichen; 
Wande Abrieb weiB gestrichen; 


\ Ostwand einfaches Büchergestell über 
4 die ganze Wand mit einzelnen, ver- 
à schiebbaren Kästchen; 
5 Vorhange naturfarbenes, grobes Baum- 
wollgewebe. 
Kochnische 


Boden rote Tonplatten; 

Decke Abrieb grau; 

Wände weiß; 

Apparatewand hellgrüne Eternitabdek- 
kung mit eingebauten Chromstahl- 
-becken und aufgeschobenen Koch- 
platten. Unterbau mit Handtuchnische, 
Backofeneinbau und Schränken, weiß- 
emailliert. Geschirrschränke und 
Absorberschrankauf Augenhöhe, weiß. 


Lot fn di = Dun cl il 


Treppenhaus 


Stahlkonstruktion Treppe chromoxyd- 
grün; 

Treppenstufen Buche gedämpft; 
Podeste rote Tonplatten; 

‚Decke Abrieb grau; 

Wände Abrieb weiß. 


Schlafzimmer 
Boden Inlaid gelb in den Kinderzimmern; 
grün im Elternzimmer;. 
; Decken naturfarbene Tannenschalung; 
Wände weiß; 
M Vorhänge naturfarbenes Baumwoll- 
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and Seca die Garage roh; 


aay roh. 


architektans Dipl.-Ing. Carl Auböck 
Ferdinand Kitt, Wien“ 
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Ansicht mit Vertikalschnitt und Grundriß/ … 

Vue avec coupe verticale / View with 
: ee Carnet 1:30 


SRE A 2e Détails du plan/ Ground 
plan details 1:5 


[ei 
Vertikalschnittdetails / Coupe verticale, 
détails / Vertical section, details 1:5 


1 Weißeternit, poliert/Eternitblanc,poli/ 
White asbestos cement, polished 
- 2 Heraklith | 
3 Schalung / Coffrage / Framing 
4 Dämmplatte / Plaque d'isolation / 
Acoustic sheet 
5 Leinenstreifen / Bande de toile / Linen 
strip 
6 Aluminiumstreifen / Bande d’ stun 
nium / Aluminium strip 
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$ DR Schienkwand von innen / Vue 
_ de la cloison-armoire de l'intérieur / - 
od à AS cupboard partition from inside 
4 Li ne 


3 Ansicht Trennwand von außen / Vue 
de la cloison de séparation de l'ex- 
_  térieur / View of partition wall from 

Un _ outside 1: 100 
Be Grundrißdetails / Details du plan / 
Ground-plan detail 1:5 


1 en "Schnitt durch Schrankwand / Coupe de 
_ la cloison-armoire / Section through 
à cupboard partition 1:100 


Details / Détails / Detail 1:5 


-E Schnitt durch verglasten Wandteil, 
_ Details 1:5 / Coupe de la partie vitrée, 
_ Détails 1:5 / Section through glazed 
x partition of wall, Details 1:5 
_ G Brüstungsdetails / Détails de l'allège / 
ae _ Details of parapet 1:5 
¥ H Wand-, Tür- und Zwischenstückdetails 
| Details de la paroi, de la porte et dela 
partie intermédiaire / Detail of door 
and intermediate piece 1:5 


Hl. 


f 
SL Zr 


1 Rahmenkonstruktion / Constructiondu 
cadre / Construction of frame 
2 Tür, mittelgrau / Porte, gris moyen / 
_ Door, medium grey 
3 Schrank, hellbeige / Armoire, beige 
clair / Cupboard, bright beige 
_ 4 Schranktüre, dunkelbraun / Porte d'ar- — 
moire, brun foncé / Cupboard doors, 
dark brown | 
5 Briistung aus Sperrholz, mittelgrau / 
Allége en bois contreplaqué, gris 
moyen / Plywood ax dé medium 
grey 


6 Rote Spalthiinkerplatte | Dalle de klin- 
ker rouge / Red composition cinder slab 
7 Rahmen mit Putzanschluß / Cadre et 
raccord du crépi / Frame with plaster 
joint 
8 Türrahmen / Bâti de porte / Door 
frame 
9 Wandzwischenstück mit Sperrholz- 
verkleidung und Rahmen / Partie inter- 
médiaire de paroi avec revétement en 
bois contreplaqué et cadre / Wall inter- 
mediate piece with plywood sheathing 
and frame 
10 Sockelausbildung / Construction du 
socle / Plinth construction 
11 Deckenanschluß / Raccord du plafond/ 
Ceiling junction 
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Gartenarchitekt: Ernst Graf, BS 

Mitarbeiter: Fred Eicher 
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I es 
Grundriß des Bassins / Plan de la piscine/ 
Ground-plan of pool =a 


1 Bodenarmierung / Armature du fond / 
Floor reinforcement ars, 
2 Abdeckplatte / Dalle de revêtement / 
Covering sheet ee 
3 Auskragender Beton / Béton en saillie / 
Projecting concrete 4 
4 Wandarmierung / Armature des parois | 
Wall reinforcement Te 
5 Überlaufrinne / Trop-plein / Spill-over 
canal 4 


> 
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Detailschnitt / Coupe détaillée / Section 

detail C—C . a 

6 Wasserspiegel / Niveau d'eau / Water % 
surface 

7 Geröll 15 cm / 15 cm de gravier / Rubble 
15cm 

8 Magerbeton 5cm / 5cm de béton 
maigre / Sandy concrete 5cm 

9 Sikaputz 3cm / 3cm d'enduit Sika / 
Sika rendeying 


Ul A 
Ansicht der Gartenmauer / Vue du mur 
de jardin / View of garden wall. | 


IV 

Horizontalschnitt derGartenmauer/Coupe 
horizontale du mur de jardin / Horizontal 
section of garden wall + 


Mit Beton ausgefüllte Vulkansteine, ver- - 
putzt und weiß getüncht. 


Pierre volcaniques jointoyées au béton 
enduit et badigeon. 


Volcanic stones filled with concrete, ren- 
deyed and whitewashed. 


Abdeckplatte Sandstein 8 cm st. 


Dalle de revêtement en grès de 8cm, 
sciée. 


Covering slab of sawn sandstone, 8 cm. 
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cw guerschnit | Coupe / Cross section 


'E Grundriß / Plan / Ground-plan 
d F Detailschnitt/ Coupes détaillées / Sec- 
tion details 


_ 1 Ordner — Bücher / Classeurs et livres I 
Book index 
2 Sekretär / Secrétaire / Secretary 
_ 8 Nische / Niche / Recess 
_ 4 Lautsprecher / Haut-parleur / Loud- 
speaker 
5 Bücher / Livres / Books 
_ 6 Farbige Wandfläche / Surface murale 
_ de couleur / Coloured wall area 
7 Bar 
8 Radio k 
9 Fernsehgerat / Poste de télévision / 
‘Television set : 
_ 10 Plattenspieler / Tourne-disque / Record 
player 
_ 11 Plattenfächer / Discothèque / Record 
shelves 2 
_ 12 Demontierbar für Lautsprecher 
(Ahorn) / Démontable pour haut-par- 
+ leur (érable) / Can be dismantled for 
j loudspeaker (maple) 
13 Glasplatte / Plaque de verre / Sheet of 
glass k 
14, 15,16 Inlaid 
17 Kunstharzplatte / Panneau en résine 
_ synthétique / Plastic sheet 
_ 18 Schiebetüren (Ahorn) / Portes coulis- 
santes (érable) / Sliding doors (maple) 
19 Rahmenholz gestrichen / Encadrement 
de bois peint / Frame painted 
- 20 Oberkante Boden / Surface supérieure 
du plancher / Upper edge floor 


Fate (1% Tania 
Streichen. 


Schiebetüren und Deckflachen für ] 
und Lautsprecher in Ahorn Natur. 140 PR 


Farbige Wandfläche aus Kunstharzpla! 
Bodenfläche für Sekretär und Bar in Inla 


Die Wandeinteilung mußte auf vorhan- 
denen Apparaten aufgebaut werden. 


Paroi entière construite en bois. 


Parois portantes en sapin contre-plaqu ra 
peint. _ De 


Portes coulissantes et surfaces couvran- 
tes du poste de radio et du haut-parleu 
en érable naturel. cf 


Surfaces murales en couleur, en panneaux) 
de résine synthétique. : ee. 


Surface de base du secrétaire et du "+ 
en inlaid. 


L’agencement de la paroi a dû être fait 
selon les appareils existants. - 


Entire wall of wood. 


Supporting walls in pinewood smoothed 
for painting. 


Sliding doors and covers for radio and. 
loudspeaker in natural maple. 


Coloured wall surface of artificial resin al 


Floor surface for secretary and bar in 
inlaid. 


ig 
The wall divisions had to be built on to Tg 
existing apparatuses. } 


